
Les annonces de provenance*
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel, Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
& Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
¦̂jS g l COMMUNE

||P MUCHATEL
Concierge de maison

A repourvoir pour le 25 janvier
1907, le poste de concierge de
l'immeuble faubourg de l'Hôpital 6.

On peut prendre connaissance
du cahier des charges à la Caisse
communale.

Adresser les offres avec certifi-
cats, avant le 23 décembre, à la
Direction des Finances, Hôtel mu-
nicipal.

IMMEUBLES
A vendre dans le vignoble un

km Joii
t0 poses de vigne et champs en ui
seul mas. i» . . - _ ,
_ B-odrenser W PaVoèrt £- Barrelet.Neuchâtel. '"
I i il im 11 amtm *_ m iTiiiu ¦¦ ¦

j L» annonces reçues ls
f avant 3 heures (grandes j S
fi annonces avant it  b.) \
s peuven t paraître dans te \ 1
i! numéro du lendemain. |

ENCHÈRES

CORCELLES
1/ administration de la faillite de

Eugène Sehouffelberger , à Corcelles, fera
vendre â partir de lundi lO décembre
1!)©6, tontes les marchandises en maga-
sin, à des prix très avantageux.

Occasion unique pour les acliat4» de
Noël et Nouvel-An.

!Les magasins seront ouverts de 8 h.
du matin à midi et de 1 h. */» à 8 b. du
H>tr. c o.

A VENDRE

MACHINES A COUDRE g
Spécialité : Machines Phônix S

A. PERREGAUX \NEUCHATEL. — Faubourg de l'Hôpital 1 B
W Maison neuokâteloise

la plus ancienne en Suisse, 44 ans de pratique

potagers et réchauds â gaz j funker et Kuh
Nouveauté , double bec à un robinet , breveté, avec lequel on

obtient la plus gfJF " grande économie de gaz *fl _ \

Extincteurs ZITBER

Prix-courants gratis et franco co.
_, P
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Immense etlean cloix im tontes les nouyeautés \\i
; FOIJRRURE§

de sa propre fabrication et garanties solides
des plus fines an meilleur marché

Commandes, tmsîoraalioss et réparaîiens de tant article de FOUBBURES
PRIX TRÈS AVANTAGEUX

i ¦ - 

A. SCHMID-LINIGER , m*m
12, Rue de l'Hôpital, 12 - NEUCHATEL

Première maison de confiance, fondée en -IS70

~s _̂___m______________n______ŵ miammiuat_ .. „mJ^—-, TTBJIMBI

1 BELLE) OCCASION
| ponr caDeanx île Jloël et Jhmvel-yii
B Pour cause de cessation de commerce,

I LIQUIDATION
I à BREF DÉLAI

I des marchandises en magasin, telles que : glaces, miroir»,I tableaux, statues, etc.
1 15 O/o de rabais.
m Les encadrements seront fai ts au plus bas prix.
m 8s recommande vivement,
¦ P. STUDER
B Saint-Honoré 19

fan» en tons gares i rtaprimerie fe ce tannai

Ç&ss&iff lmoj ir
BOCK-BER

•toujours de même provenance
W Réputation faite
SO cent, la bouteille dès lo

!S2 décembre.
Vient de paraître-:

La Séparation
de l'Eglise et de mat

à Neuchâtel

Conférence prosoBcée le 13 décembre 1869
PAja

Frédéric GODET
l professeur et docteur en théologie

-Prix : 25 cent.

<Sn vente dons lea principales librairies.
A vendre une jolie

motocyclette
<aenvo, moteur Buchet 2 _L ch.,
pneu Dunlop. Prix 350 fr. EL Per-
fegaox. Petit Catéchisme 2.

OCCASION
A. vendre 1 Ut complet sapin,

'verni noyer, et un bois de lit sa-
pin, verni noyer. — S'adresser à
Arthur Wuiliennrfar , ébéniste,
Peaenx 83. 

IMPRIMERIE et
ATEUERde RELIURE
à remettre dans d'excellentes con-
ditions. —Bonne clientèle. — Affaire
sérieuse. — S'adresser Etnde G.
Etter, notaire, Hcnehfctcl.

Grand potager
très peu usagé, avec deux réser-
voirs & eau et deux grands fosrs
cuisant très bien, à vendra. S 'tr
dresse- hôuA ds ls Pssto, à flatat-
Aubin.
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r ŷ BÎJODTIEH-ORFÉYEE
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lumière électrique

i SR LUTHER k FILS
y i l r  Place Fnrry -

¦I B Grand ohoix de lustres, ap«
AUGBSmmaY pliques, suspensions, abat-jour

-z^ ŵ at t̂**̂ t- 6* fleurs en soie, verrerie,
s£&**̂ \̂s /ff iSb. V T̂**"

!1 1" -i— ^ers repasser, réchauds, etc.
m L̂ ~\̂ r (j__ $Ë_ ^̂ j J3|k installations complètes ds
\â»a.i 4H :̂ 

BSL^̂ N Ŝ  ̂ lumière, sonneries, télépho-

__. 42§j&|J|"v|' %
x ',̂ £J (k Installation du Multiplex,

H K»V . |̂ +~ 'lî*£x % \ allumage électrique du gaa
mB&_ *̂Ba

*9 M̂|P*'"™**' ùff îWi sans veillense.
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W ~̂l»&S Place-d'Armes
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A VENDRE AUX SAARS
très bean sol à bâtir d'en-
viron 1600 ni2 en bloe on
en deux lots. Tue impre-
nable.

A vendre ou à louer, dans une
localité importante du Vignoble,
une

ma/son d habitation
de 17 pièces et dépendances avec
jardin. Oonviendrait pour pension-
nat on industriel. Force motrice à
disposition. S'adresser Etnde Ed.
Junier. notaire, 6, rue du
Musée, à Neuchâtel. 

A vendre maison avec quatre
logements. Terrasse. Jardin. Quar-
tier tranquille et agréable près de
la gare. — Demander l'adresse du
n° 225 au bureau da la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. o

A NEÏÏCMTEL
jolie petite villa modeste
avec jardin ; vue impre-
nable. Tramway. S'adres-
ser à MM. James de Rey-
nter & Cle, à Kenehfetel.

TESMi A BATIR
à vendre, à Monruz , entre la route
et le lac, par lots do 2 à 3000"».
Belle situation à proximité immé-
diate du tramway.

S'adresser Etnde Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.

Sol à "bâtir
à vendre de gré à gré, à prix mo-
déré, ù. proximité immédiate de
la ville. Superfici e 2344n,a à mor-
celer au gré des amateurs. Oon-
viendrait pour exploitation d'une
industrie ou la construction de
maisons locatives. — S'adresser-
Etnde Ed. Jnmier, notaire,
e.vrue '«a. Mtraee '̂'

SOCIéTé ne \
(mSOMMÀTION \

Bougies de Noël \
blanches et de couleurs assorties .

50, 55 et 60 cent, le carton de A
250 grammes, contenant 24 ou 30 ^
bougies. Nous ne vendons pas la *t\
qualité ordinaire. J

TûvRôîin
RUE DU MUSÉE 2 i

Grand choix ds liage de maison, 1
linge de corps, vttetMata _ ponr -

Magasin Ernest Morthier
Uoe de l'HOpital — NEUCHATEL

BISCOMES aux AMANDES
fabriqués d'après la recette renommée
de la maison Borel-Wittnauer.

matières premières choisies avec le
F>1US grand soin.

Les personnes qni désirent de grands biscômes
pour lés f t t è s'dè fin d'année sont pr iées  de bien vou-
loir, remettre leurs commandes le plus tôt possible.

| BISCOMES
a anx Amandes et aux Noisettes (recette Porret)

$ PLUM-CAKES
1 Confiserie ZUBCHER & HOOL, Colombier
H Dopât chez
i MM. H. GAC0ND, nég., et R. LUSCHER, nég.
K| où l'on reçoit las commandes de grand * biscômes pour Noël et MourehAa

|| En vente aussi chez : MBe von Allmen, nég.. Rocher ;
D MM. H. Bourquin. n^g. ; Ch. Breguet, boul. ; H. Fallot, boaL,
S Parcs ; F. Gaudard, nég. ; Mm« Huguenin-Robert, nég. ; MM.
¦ 3. Junod, nés. ; Léon Mehteniatter, boul. ; H. -L. Muller , nég.;
H E. Perrenoud, nég. ; PorretrEcuyer, nég. ; Société de Consom-
M mation ; E. Truhan, boul.

riwnt 1 Wifc è i*
Une encyclopédie scientifique

A PKIX ILE»UIT
off erte aux lecteurs de ta „ Feuille d 'Avisx.de Neuchâtel *

H^B

Edition de bibliothèque
(format 18X22 cm.)

Environ 709 pages, nombreuses illustrations
(Cet ouvrage n'est pas vendu en librairie)

L'iroS IT L'ÉVOLUTIO N DU MONDE
Etude pop ulaire de Fédiflce terrestre

et des Périodes de création de notre globe, depuis l'âge primitif
jusqu'à nos jours, comprenant ia formation de la Terre et de là
Mer , du Règne végétal et animal , ainsi que l 'Origine, l 'Age et la :
Développement de l 'Humanité.

D'oprè * rourrage de M. 8u*t *-A. BITTEH
Reta, augmenté et spécialement écrit

par
M. Philippe HETTINGER

Professeur de l'Université de Paris, Off ic ier  d 'Académie
— 1907 —

Cet ouvrage n'ost pas écrit ponr les savants, et pour s'y instruire
point n'est besoin de la moindre initiation à des connaissances préli-
minaires. Le grand soin de l'auteur a été de se faire comprendre par
tout le monde , il s'est limité à faire toucher du doigt les conquête»
des sciences naturelles qui intéressent l'humanité.

I ' I IIHVf' RR Adresser toutes les comma»L UnitfC.no des et les mandats à l'admi-
ET nistratlon de la Fenille d'A*

LtVOLUTION ¦» MONDE £m£î£~f**1' ~ *"
ponr les lecteurs de la Feuille

d'Ain * de Neuchâtel, est envoyé Mous tenon* h. p rirtatr a** lecteur*.
contre mandat de 4 fr. 5© que, mtugr* an tiraf contiéirvbl*,
(ajouter 50 ot, pour le port), prix non n* pourrons plu * l—r f ournir «
exceptionnel, s tous ceux qm en raittm» après èpunemtat d* rééitioa,
feront la demande.

Pris sa bureau, 4 fr. M
» » an i =̂ —J ——^— ——---———-----.

Bulletin de commande
Vesiilec . m'adresser franco nn exemplaire ds « l'Univers et FKvo*

lutkm ds Monde ». Inclus 5 fr. en un mandat-poste.

Van : ; r__-
tomt; ^
Locaux* t 
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r \ABONNEMENTS
**y

t oa 6 malt î malt
En vHU *t. **— 4-— a-~
Hon dt Tille oti p»r !» p«««

dans toute la Stthac ... .  aj.— 4J0 t.aS
Etranger (Union poatak). *$.— it .Sm 6.aS
Abonnement aux bureaux de poète, 10 ct. en ua.

Changement et adresse, 5o et.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau : j , 7'emple-J êuf, t
Vcatt au luuaérv aux kioiqata. ddf tta, al». \m

S, •

m %*.
ANNONCES c 8

«*>
Ou eoaltn : f  fautrtion, 1 t 3 Dgw» So et.

4 ct f Ilgnca. . . . .  6S tt. 6 *t j  ligne* jS *
8 Kg. ct plus, (n bu., la lig. ou son espaça 10 a
Insère suivantes (répet.) s • I >

Dt ta Suiat tt 4e l 'étranger !
15 et. li lig. ou son espace 1" bis., minbn. t h.
N. B. — Pour les avis tardifs, mortuains, les ri-

cbuncs ct les surcharges, demander le tarif spédaL

Bureau: t , Temple-T*leuf , t
lut manmerîtt ne tont pat rtndotr 4

m . : .̂  , —-.



\ I Ed. CrOI»ert9 ]STera©hâ,Éel
| I MAGASIN ET ATEUER RUE DES POTEAUX

tÈ Grand choix d'articles mortuaires *

Nouvelle cigarette égyptienne

ARAKS
DéLICIEUSE: PAR SON GOûT

E X Q U I S E  PAR SON AR OM E
ESSAYER C'EST L'ADOPTER

I 

Veuve Ph. Bourquin-Margairaz I
successeur de £ Wuff sch/eger-Ef zîngn P

Place Numa Drosc et rue Saint-Honoré V

ÉTEEMES UTILES B
Eeharpes, Châles, Boléros H

Matinées, JFupons pour dames et entants, Pyrénées et laine K
Guêtres, Bérets en toas genres m

Gilets de chasse EL
Soafi-VBtemenis système Jseger et «ataee B>

Joli c&aùr de Tabliers f antaisie mk
Oants da peau îoorrés et autres [£

ArtMes crantants, an comptât. m
âaaaa ŝm -̂ *¦ -» ĤaH

I La Caisse d'Epargne ûe HêucMtel
| FONSMÊK BN ISIS
H reçoit de toute personne appartenant au Canton de Neuchâtel, soit
l 1 par l'origine, soit par le domicile, des dépôts de I à 700 francs,
X jusqu'à concurrence de 3006 francs

| intérêts bonifiés 4 %
% Montant des dépôts : Fr. 52,000,000
'&\ A partir du 31 décembre 1904. le montant maximum des 11-
f \  vrets a été reporte de fr. 3000 k fr. 4O0O, avec la ré-
I serve toutefois qne ce>tte uugmentafién de mille

B francs ne pourra résulter que de la ea.pi*»Jtfs»*ï«Mi
â des intérêts. Eu conséquence, et comme précédemment, il
¦ ne sera reçu aucun versement en espèces sur les livrets attoi-
f \  gnant déjà la somme de fr. 3000; par contre les déposants
B ne seront plus astreints au retrait des intérêts de leurs dépôts
il qu'une fois que ceux-ci dépasseront le chiffre de fr. 4000.

j  SIÈGE PFSNCfPAL: Neuchâtel, Place Purry 4
B 4BENCES: La Chaux-de-Fonds, Léopold-Robert 34.
ta Le Lacis, Graud'Kue 16, et dans 47 autres localités du
jjj canton.

1 P$s kjj itUcaiRg dans le canton an (sni de 4 y4 %

j ty rs
T*uh éamaais f aims» tan*

ëmoace doit Ur» accompagné * d'un
timbre-pot tt peur la repont*; ttaen
tmtk-ci isra exp édiée non affranchi *.

ADMinu i wnon •
4* l*

. FniHk 4'Ms et Nraehltel

LOGEMENTS
t\ LOUER

tout de suite, 2 logemeuts de deux
chambres, cuisine et dépendances,
à des personnes tranquilles.

S'adresser à H. Luthi , coutelier,
Temple-Neuf i&. . . .
• A remettre pour le 24 mars ou
époque à convenir, un apparte-
ment de b pièces, cuisine, gaz et
eau. A visiter l'après-midi.

Vieux-Chàtul 19, 2m° étage, c.o.
Pour cas imprévu

logement de 3 chambres, cuisine et
dépendauces , à louer pour 24 jan-
vier. S'adresser boulangerie Leiser,
Ecluse 31,. .

Appartements neufs, conforta-
bles, soignés, 4 pièces, rue de la
Côte, vis-à-vis de là gare. S'adres-
ser à Henri Bonhôte, architecte-
constructeur, c.o.

A louer, pour Saint-Jean ou plus
tôt; à la rue Pourtalès n° 4, au
2me étage, un

logement de 4 belles ebambres
et une alcôve , dépendances et buan-
derie. S'adresser rue Pourtalès 9,
boucherie Schlup.

PESEUX
A louer tout de suite ou époque

à convenir logement de trois piè-
ces, chambre-haute et dépendances,
portion de jardin, vue étendue,
prix modéré. S'adresser Chàtelard 6,
au 2m". c. o.

A louer, pour Saint-Jean 1907,
un appartement de 6 pièces et dé-
pendances, rue des Beaux-Arts,
2mo étage.

Idem : un dit , même rue, au S™1.
S'adresser à la Société Techni-
que

^̂ 
c.o.

A louer, ponr St-Jean
1007, nu bel appartement
de 3 ou 4 pièces, dans
maison soignée et bien
située dans le bas de la
ville. Belle rue. 'Deman-
der l'adresse du n° 389 an
bureau de la Feuille d'A-
vis de Neuchâtel. c. o.

A louer, pour le 24 décembre
courant, joli logement de 3 cham-
bres, dépendances et jardin, situé
à la route des Gorges. S'adresser
Etude Bourquin & Colomb, Seyon 9.

Belles villas à louer
pour S l-Jean 1907

Confort moderne. Vérandas.Chauf-
fage centrai. Vue très étendue. J ar-
din. Conviendraient pour pension-
nats ou familles. S'adresser Etude
G. Etter, notaire, 8, rne
Purry.

À louer pour St-Jean
1907, à Bel-Air : Un ap-
Enrtement de cinq chant-

res, véranda, chambre
de bain, garage pour au-
tomobile, );train ; un dit
de quatre chambres.

Etude E. Bonjour, no-
taire, Saint-Honoré 2.

A remettre, pour SaintrJcan 1907,
rue du Seyon 30, au î*** élage, à
droite , un logement de quatre
chambres et dépendances. Eau ot
gaz. — S'adresser à M. Jacot,
Fahys 65.

Â louer, Coq-d'Inde n° 3,
deux logements, 3 et 2
chambres et dépendan-
ces. Etude Brauen, no-
taire. 

A louer pour Saint-Jean au-des-
sus de la ville , un appartement de
3 chambras avec balcon et dépen-
dance, 1" étage. Demander l'adresse
du n" 440 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

JPESEUX
A louer tout de suite ou époque

à convenir, pour 380 fr., 2 appar-
tements de 3 chambres, cuisine et
dépendances, eau, gaz, buanderie
ot jardin. S'adresser ru« de Neu-
châtel n° 23, 2m° étage.
""Pour Noël 1906, à louer
dans une très belle situation, à
Cortaillod , un logement de 4
chambres, balcon, cuisine avec eau
sur l'évier , dépendances ct jardin ,
Vue splendide sur le lac et
les Alpes. — S'adresser à A. Por-
rel-Keller, Les Cèdres, Cortaillod.

A louer tout de suite un

grand appartement
de 7 pièces, plus une vé-
randa vitrée ct chauffée ,
an er étage d'une maison
située Palais Kougemont,
à Neuchâtel. Chauffage
central indépendànt,élec-
triclté, chambre de bain,
plusieurs dépendances.

S'adresser à H. F. de
Reynier, Neuchâtel. 

PESEUX
A louer dans maison neuve un

premier étage de 4 chambres et
cabinet, cuisine, cavo, eau et gaz.
Jardin , balcon, buanderie. S'adres-
ecr Peseux. rue du Collège 10. c.o.

A louer, rue du Pom-
mier, logement de 1 cham-
bre, 18 tr. Etude Brauen,
notaire, Trésor, 5.

A louer dès Saisi-Jean 1907, au
faul.ourg de l'IIôpilat , à des per-
sonnes soigneuses «n appartement
de 6 pièces, cuisine et dépen-
dances.

S adresser Etude Ed. Junier,
notaire, 6, rue du Musée.

A louer dès Maintenant ou épo-
que à convenir, ua rez-de-chaussée
soigné do 4 pièces, ouisine, re-
loua et toutes dépendances. Eau,
gaz, électricité. S'adresser au pro-
priétaire à Comba-Borel 7, au 1".

Grande Blanchisserie Neuchâteloise
MONRUZ-NEUCHATEL

demande des ~

ouvrières repasseuses
et des

jeunes filles pour plier le linge
Inutile de se présenter sans certificats ou références.

A louer, Coq-d'Inde n» 3, rez-
de-chaussée de 2 chambres, cui-
sine et dépendances.

Etude Brauen, notaire.

CHAMBRES 
=

Ecluse n° 1
chambre indépendante, pour ou-
vrier rangé.

Belle chambre meublée pour
étudiant; sans supplément pour le
chauffage , Parcs 85, 'S"1». c. o.

Chambre haute tout de suite.
Ecluse 7, c. o.

Jolie chambre meublée, pour de-
moiselle Beaux-Arts 13, 2m«, à
droite. c. o.
Pension d'étrangers et de famille

Mlles GUILLAUME
Rosevilla, avenue du Mail 14

A louer
pour Noël deux chambres meublées
dont une à deux lits. Rue Pour-
talès 7, au 4°" étage.

Chambres, pension. Deman-
der l'adressa du n° 383 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel . c.o.

Belle chambre meublée avec ou
sans pension. — Vue splendide. —
Parcs 61, 2m* à droite.

A louer jolie chambre meublée
avec balcon. — S'adresser rue du
Seyon 10, 2m« étage.

Jolie chambre avec pension. —
Terreaux 4.

Quai du Mont-Blanc 4,
3mc à gauche, 2 belles chambres,
une à 2 lits et une avec balcon, c.o

Chambre meublée à louer. 12 fr.
par mois. — Beaux-Arts 13, 3m" à
droite. c. o.

Cbambre meublée à louer. Rue
des Epancheurs 10. c. o.
mtmmtmmmmtmm ^mmmmm * mmmmaam *.

LQCAT. DIVERSES
On offre à louer pour le 1er août

1907 une grande cave située
rue Louis Favre. S'adresser
Etude Petitpierre, notaire,
Epancheurs 8. c. o.

A louer immédiatement, ou pour

g 
us tard, un local situé au
©cher. Conviend rait, pour entre-

pôt. S'adr. Etude Petitpierre,
notaire, Epancheurs 8. c. o.

A louer, pour tout de
suite ou époque à conve-
nir, . . co.

un magasin
et dépendances, d'une sur-
face de 87,OOm% situé à
l'Ecluse. S'adresser chez
91. R. Couvert, architecte,
Orangerie S, au 1er étage.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer pour une

dame seule dès Suint-Jean 1907, un
appartement de 5 pièces et dépen
dances avec véranda ou jardin.

Adresser les offres à l'Etude
Ed. Junier, notaire, 6, rue
du Musée..

On demande à louer
dans le bas de la ville un

APPARTEMENT
6 à 7 pièces dans maison
soignée, lessiverie, cham-
bre de bain et dépendan-
ces d'usage, pour 24 juin
1907 (ou mars 1907). De-
mander l'adresse dn n" 434
au bureau de la Feuille
d'avis de Neuchâtel.

Ménage de 3 personnes
cherche logement de 3 chambres
et dépendances pour le 24 juin
prochain, de préférence dans le
quartier de la Boine, Comba-Bo-
rel ou commencement des Parcs.

Adreser offres à W., case postale
5748. " c. o.
m_____m_____________ m_____________________ B

PLACES
On demande, pour le liTjanvier ,

bonne cuisinière
propre, active , bien recommandée.
S'adresser à Mm« Max DuPasquier,
à Areuse.

On demande un

bon domestique
sachant soigner et conduire les
chevaux. Inutile de se présenter
sans recommandation. S'adresser
à, l'hôtel de la Couronne,
â Colombier. V 1355 N

Volontaire
On demande comme volontaire,

pour le 2 janvier, brave jeune fille.
Occasion d'apprendre à cuire et à
faire le ménage. On donnerait des
leçons d'allemand. Offres à Kaffee-
halle, Aarau, Zeughaustr.

Femme de chambre
Gouvernante

demandée dans grand pensionnat
pour poste de confiance. Couture ;
expérience dans service ; âge 25 à
35 ans. Offres sous chiffre J. 15451 L.
à Haasenstein & Vogler, Lausanne.

EMPLOIS DIVERS
On cherche personne capable,

avec apport de 10,000 francs, pour
voyager en Suisse pour conces-
sionnaire exclusif d'un apéritif très
apprécié et répandu, avec d'autres
g'andes marques. — E. Barrés,
reix d'Or, IS, Genève.

Dn bon pianiste
est demandé pour jouer avec ac-
cordéon et guitare , pour les dan-
ses des 31 décembre et l ,r janvier.
Envoyer offres et conditions.

Demander l'adresse du n° 452 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchdtel.

Jeune Allemand cherche place de

VOLONTAIRE
dans le bureau d'une bonne maison
de la ville ou du_ canton, de préfé-
rence dans une fabri que de ma-
chines ou entreprise semblable. —
Offres sous chiffre K. J. 45 poste
restante, Neuchâtel. 

Homme
27 ans, parlant français , allemand,
italien, cherche remplacement pen-
dant les fêtes. S'adresser Aschwan-
den, rue de l'Hôpital 7.

Un homme sérieux
abstinent , marié; connaissant le
commerce, cherche place comme
vendeur dans un magasin. Deman-
der l'adresse du n° 415 au bureau
de la Touille d'Avis de Neuchâtel .
«¦IIPIJI .IJIW UMWIPWWIM llll l  1 I IMI.IH

APPRENTISSAGES
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Un maison de gros de la place
cherche pour janvier prochain un

JEUNE HOMME
sérieux, libéré des écoles, qui dé-
sirerait faire un bon apprentissage
de commerce, rétribution dès la
première année. — Adresser offres
écrites à E. V. 447 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

. . . PERDUS
Perdu, lundi soir, de l'hôtel Bel-i

levùe à la gare,

un portemonnaie
noir, contenant environ 120 fr. —
Prière de le rapporter, contre
bonne récompense, au bureau de
police.

A VENDRE
SOCIéTé M

Jfocl etjfouvel-^n
TAILLAULES

et
TRESSES

sur commande 

Magasin agricole
à remettre pour tout de suite. Si-
tuation dans quartier populeux. Pas
de concurrence ; succès garanti.
Conviendrait pour une dame. De-
mander l'adresse du n* .451 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.

Liquidation
Magasin KOCH

CHATEAU 2

Boule à eau cuivre, galeries de
cheminées laiton et fonte, chenets,
porte-pelles et pinces, balais d'âtre ,
réchauds de table , chauffe-p ieds,
glisses, patins, seille en cuivre ,
pompe à fleurs laiton , baratte &
beurre, moules à pain d'anis, casse-
noix argentés et ordinaires.

PB 

« BJ f| splendide, neuf ,
BAlïil Lei Pz 'g> cordes
¦¦" . *'* croisées.sommier

cuivre.répétiti^n,
breveté, garanti , prix réduit.
Villa Clos-Brochet n» 34.

Tons les jours
de marché

en f ace du
magasin Tripet

à vendre de la belle charcuterie
de Berne, telle que : filet , côtelet-
tes, palettes, jambons depuis 4 à
15 livres, à des prix très raison-
nables ; saucisses et saucissons de
Payerne. — Bon fromage mi-gras
et gras depuis 40 à 50 livres la
pièce, à des prix très raisonnables.
— Toujours en dépôt au domicile,
rue Saint-Maurice 7, au 1er étage.

SOC/éTé BE
QNSûMMATM

Grosses oranges
Les voir et s'informer da prix

avant d'acheter ailleurs

Mandarines
en bottes Illustrées

Mandarines au détail
au plus bas prix du jour

DatteS en bottes ittautfréea
et au détail

ffiWffliairaTîBn ^̂

A l'occasion dos prochaines ̂ f êtes, la boulan-
gerie R. Schneiter, place des* Halles , recom-
mande ses Tresses et Taillaules , faites au
beurre naturel exclusivement.

La maison a en outre l'avantage d'annoncer
à son honorable clientèle qu'elle vient d'ins-
taller une machine à pétrir , de récente inven-

. tion, dont le travail surpasse en bienfacture et . -
en propreté tout oe qui a été fait jusqu'à au-
jourd'hui dans Ce domaine;

S »ga Dernière conquête dans le domaine médical.
j g gf r *Q_ \_ y  Recommandé par los médecins contre la

Kf nervosité VQj
l'abattement, l'irritabilité , la migraine, l'insomnie, les convul-
sions nerveuses, les névralgies, la neurasthénie sous toutes
ses formes, l'épuisement et la faiblesse des nerfs. Rem*de forti-
fiant, le plus intensif de tout le système nerveux.

Prix 3 fr. 50 et 5 fr. au dépôt général

PHAEMACIE A, BOURGEOIS ¦ NEUCHATEL

Fromage oeDessert
du CHALET

en boîte c o -

MAGASIN PRIS!
Hôpital 1Q 

ORANGES avec feuillage
RAISINS FRAIS

5 kg. assortis ou non. franco 2 fr. 40.
PERRENOUD, expéditeur, Locarno.

_ SOCIéTé a*
(CAVSÛZMATION

Massepains aux noisette
Excellent biscuit

très avantageux
— -1.4-0 la livre —

j. miiRKi
rue Saint-Maurice 2

NEUCHATEL

Etagères à musique
Lutrins, Encoignures

Pliants, Travailleuses
etc., otc.

COUSSIHS A DENTELLES - FUSEAUX
Croquets de table

et de j a r d i n
Jeux d 'échec

Brosserie fine Peignes
Portemonnaie

Parapluies Cannes
Se recommande.

w———MÏ
i Gros - PAPETERIE - Détail S

j ï Rickel-ycnrioà
; En face de la Peste

NEUOHATEL

Pour 1907 .
agendas 9e bnrean

agendas 9e poche
Calendriers illustrés

et autres j

'La Tesille d'Avis de Naueidtel,
hors de vOk,

) 4 •*• '° P8* semestre.

Biscome ÎatËj
Ces! toujours à la

FABRI QUE DE BISGOTINS
HENRI MATTHEY

19, rue des Moulins, 19
que l'on trouve les meilleurs et
les p l u s  fins biscômes aux
amandes.

Les personnes' qui désirent de
grands biscômes pour les fêtes de
Noël et Nouvel-An, sont priés de
donner leurs commandes dès main-
tenant.

DEM. A ACH£T£ii

Achat fle dentiers
entiers ou partiels. Mmo G. Horn ,
de Cologne, sera jeudi , 20 décem-
bre, à Neuchâtel, hôtel du Soleil ,
dépendances, l«r étage , chambre 1.

Société d'agriculture
DU VAL-DE-R UZ

La Société d'agriculture du Val-
de-Ruz demande à acheter , pour
le printemps de 1907 , des vins
blancs du pays (années 1905 ou
1906). Adresser échantillons et prix,
à M. Louis Weber, gérant de la
Société, à Cernier.

AVIS DIVERS 
""

SALLES DE LECTURES
pour ouvriers

— Rue du Seyon, 36 —

Jeudi 20 décembre
à 8 h. soir

CONCERT
par la

FANFARE ITALIENNE
Entrée gratuite H 6686 N

AVjfS
Les personnes qui ont des réclamations à produire à la masse da

feu Alfred NICOLET
en son vivant, horloger-opticien, à Neuchâtel ; celles qui ont des rha-
billages à réclamer, qui détiennent des marchandises appartenant au
défunt ou qni sont en cmnpte avec lai , sont invitées h. s'approcher du
curateur de la masse, M. Paul Meunier , à Saint-Biaise, lequel se trou-
vera au domicile du défunt, rue du Seyon 26, au 2m0, chaque jeudi,
de 10 heures du matin à midi et de S a 4 heures après midi.

Ans mêmes heures,

LIQUIDATION
à prix très réduits et au comptant, de tous les articles en magasin,
consistant en petrôoles, i*égtskatenrs , réveils, loagwes-vues,
an grand choix de jaraelles, thermomètres et baro-
mètres en tons genres, instrnments d*architectes , etc.

Bonne occasion ponr eadeaax de Sonvel-An. co.

LE PARA&BELE
A teneur de l'art. 15 des statuts, MM. les sociétaires du Para-

erêle sont convoqués on assemblée générale ordinaire pour
le jeudi *T décembre 1906, & 1© heures du matin, h
I*H<»el de Tille de Neuchâtel, salle du TribuaaL

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport dn Conseil d'administration pour l'exercice 1906 ;
2. Rapport des vériâcateure de comptes ;
S Nomination de trois membres du Conseil d'admistration, sortant

et rééliglWos ; M̂
L Nomination des vérificateurs de comptes ponr l'exercice 1907*
i. Propositions individuel» ;
t. Paiement des indemnités.
MeaohAtèl, 10 décembre 1MC.

An nom du Conseil d'administration:
Le Directeur,

J. WATBEL avocat.

Traîneaux
pour le Val-de~Ruz

S'adresser Hôtel de la Couronne,
Valangin. *— Téléphone.

HUG & C'e
- BALE —

Accordaps de pianos
par notre représentant et accor»
deur

IL Jules MEYSTEE
3, rue Saint-Honoré

KKBCHATKIi
attaché à. notre maison depuis 15
ans.

Cours de piano
25 fr. par trimestre.

M* GUTtfEIL ;.
BEAUX-AtiTS 3 C. O.

fapgj'aitese
M. Fréd. DE BOSSET

8, Rne des Beaux-Arts - Neuchâtel

ETKEJ\WE§ CTJDfcES ¦
MâAcco N̂ris SINGER
S&J^ r̂ESl MASCHINEN
MACCHINE GTwnrtvnB

Les meilleures — I, *» plus simples
JLes pins populaires

Conditions de paiement très avantageuses
Escompte au comptant

— • EXPOSITIONS 'UNIVERSELLES ET INTERNATIONALES —
GRANDS F»RIX

PARIS 1900 — SAINT-LOUIS 1»04 — MILAN 1906

Compagnie Singer -
NEUCHATEL : LA CHAÎJX-DE-FONDS :

Actuellement: Rue du Seyon. 37, Rue Léopold-Robcrt.

Ï ALBERT^SÔR&ES f;1 Fabricant de Parapluies H
il 6, RUE DE L'HOPITAL, 6 M

!H Recommande pour les fêtes son grand choix JJ
M de parapluies, ombrelles et cannes à main depuis H
il le bon marché au plus riche. \ |§

1 Réparaiiouset recoaYragesen tou&gcnrcs |
*mâMLwmma *Wm̂ mam^

Gros et Détail PAPETERIE TéléPhone 75

Place du Port - NEUCHÂTEL - En face de la Poste

W0" ÉTRENNES UTILES !
Albums ot biocs à dessin. Cartes à jouer fines et ordi- Pèse-lettres de poche et de bureau.
Albums à colorier. naires. Plioirs ivoir, os, métal , ,etc
Albums pour cartes postales. Ecritoires en tous genres. Plumos d'or américaines, ne
Boîtes de couleurs. Etuis de crayons de dessin. s'oxydant jamais.
Boîtes mathématiques. Etuis de crayons couleurs. " Porte-crayons argent, etc.
Cachets fantaisie , gravés sur commande. Jeux divers, français et allemands. Presses à copier,, systèmes divert. '

Grand choix des meilleures marques
de

PORTE-PLUMES RÉSERVOIR
* Caw, DeLaRue, Faber, Parker, Statford, Waterman, etc.

Seul dépositaire des « MORTON », Safety-Pountain-Pens
pavant être portées horizontalement on verticalement sans couler

Rione assortiment dé Boîtes de

Papiers à lettre et Cartes de correspondance
CARTÈSrSOCVMIfi — CALENDRIERS ILLUSTRÉS

Beau choix de Cartes postales

m~ MÀEOQUINEEIE FINE
Bloc-Notes. I Portefeuilles de poche. ( Serviettes de poche.
Buvards. Porte-cartes de visite. .Serviettes ponr notaires et collégiens
Carnets de poche. | Portemonnaie. | Sous-mains en tous genres.

Escompte 5 °/0 pour paiement comptant



VERA
NOUVELLE RUSSE

Il pleuvait. Le ciel ét-.iit d'un »ris lugubre.
C'était une lamentable titi do journée, cio ces
journées de printemps qui so.it souvent si
laides en ces grandes plaines désertes tle lius-
a e. La nei^e u'était pas enouro partout tondue
et de grandes plaques d'un gris sale recou-
vraient encore le* champs d'un vilain man-
teau

La voiture qui cahotait durement Véra Mi-
Io .vanoiï sur une route pleine de fondrières,
où ctiaqiie pas des chevaux faisait jaillir une
gerae de boue, venait tle traverser un uois de
bouleaux dont les branches docuarn 'es
pliaient éperdues sous le souille de la bise. La
jeune lille pelotonnée au tond de la voituie . les
yeux à detni-clos, n'essayait même pas de
regarder à travers les vitres brouillées par la
pluie , la ean pagne inondée et fangeuse. Elle
rêvait . A quoi* Qui dira a i ais à uuoi rêvent
les jeunes tilles, à quoi rêvait celle-là surtout*

Le cocher, enveloppant ses bêtes de vigou-
reux coups cle fouet, franc it l'entrée d'un
parc où de noirs sapins faisaient des taches
sombres sur la pelouse marécageuse. Il se pen-
cha vers la voiture et tit de la main signe
qu'on allait arriver. La voyageuse sortit entin
de ses réflexions, et le triste aspect des choses
qu'elle vit ue lui pas de nature à dissiper le
pli amer de ses lèvres, ni à éclairclr le feu
sombre qui brillait dans ses yeux noirs.

Le bruit des grelots avait annoncé au loin
l'approche de la voiture. Elle décrivit une
courue savante et s'arrêta devant le château

/ "'"C'était une construction basse, n'ayant qu'un
rez-de-chaussée en bri ques et un étage en
charpente peinte de couleurs jadis vives, avec
ira fronton en bois, un toit en tuiles rouges, et,
à ; l'extrémité de droite , le petit dôme verdàtre
en forme d'oignon de la chapelle/

Une rangée de domestiques, tête nue et les
pieds dans la boue attendaient. Les uns aidè-

! rent Véra à sortir de voiture, les autres char-
gèrent sur leurs épaules ses bagages et les
(iortèrent dans la maison. Véra garda à la
main un petit sac en cuir qu'elle no coudait
jamais à personne.

I Au haut du perron, une radieuse apparition
surgit: une exquise tilletto do treize à quatorze
•ans* aux magnifiques cheveux blonds nattés
dans le dos. Ce n'était plus une enfant; ce
n'était pas encore une femme ; c'était quelque
chose de féerique, d'immatériel presque,
comme on n'en voit quo dana lea tableaux des
peintres ou les vers des poètes. En l'aperce-
vant. Véra frissonna et sourit à la fois.

L enfant se jeta a son cou.
— Ohl que jo suis heureuse quo vous soyez

venue, s'écria-t-ellc I Je m'ennuio tant dans ce
château I Vous êtes belle, dit-elle en se recu-
lant un peu pour contempler la jeune fille. Je
sens que je vous aimerai bien, vous savez. Et
vous? Vous m'aimerez, n'est-ce pas? On dit
que vous êtes si bonno!

— Oui , enfant, dit Véra en ca'ressant lea
bandeaux dorés do la jeuno tète, oui , je vous
aimerai bien, car vous surtout vous êtes
charmante.

— Chère Véra, je dois être votre élève.
Mais n'est-ce pas, jo serai encore plus votre
amie?

Et elle entraîna sa nouvelle amie vers l'in-
térieur du logis.

Véra MilowanoS fut donc l'institutrice de
Natasha KowalefL Lo général Kowaleff , gou-
verneur do la Traoscaucasie, n'avai t que cette
fille qu'il adorait

Veuf depuis plusieurs années, obligé par
ses fonctions à de continuels déplacements, il
ne pouvait emmener sa fille dans son gouver-
nement. Cela d'ailleurs n'eût pas été sans
danger, car lea troubles de ces contrées sans
cesse agitées nécessitaient d'impitoyables ré-
pressions, et le général se savait des ennemis,
impitoyables aussi, et des haines féroces le
poursuivant avec ténacité.

Natasha vivait donc une grande partie de
l'année dana ce château perdu au fond de la
campagne, en compagnie d'une femme de
charge française, très dévouée, et de nom-
breux domestiques, qui se seraient fait hacher
pour leur petito maîtresse. Sauf quelques
voyages à Saint-Pétersbourg pendant l'hiver,
et les deux mois que son père passait chaque
année sur ses terres, ses distractions étaient
rares. Aussi fut-elle ravie quand elle apprit
qu'elle allait avoir une compagnie.

Le général Kowaleff avait un vieil ami, le
colonel MilowanoS, qui avait été tué en
MaacWa#w«, berna*, «ae fiUe saos fevtane

ou a peu prus C est elle qu'il avait choisie
pour vivre aux c Mes de son en ant, la sachant
tr ;-i instruite , en tout irréprochable et d 'une
intelligence absolument supérieure.

Au nout de quel jHe* uois les deux jeune1»
filles s'ai nai nt tendrement. Natasha, à la
fjis douce et vive , très a iectusu.se et très
blonde de caractère cou ne de chevelure,
aloucUsait ce qu 'il y av lit de so libre et d'un
peu hautain dins l'Ame de Véni, dunt les che-
veux êtaieut aujsi noirs que lei prunelles ar-
dentes.

V.ira avait d'à >ord lutté contre le sentiment
qui la portait vers cette enfant dont le cœur
s'ouvrait , ni .f en a et conduit, à toai ce qui est
bon, à to it ce qui est bien, à to u ee qui est
vivant Puis peu à peu elle ae laissa gagner
par cette n iïve et absolue ten lre»se. Son
c eur se fou lait au contact dys do i ;es et t*rù-
lantes caresses de Natasha. Bien qu 'il n'y eut
pas dix ans do diiïéreuue entre elles, un sen-
timent très pur oaquifen mime temps dans
leurs deux ànies, tout filial d'une part , tout
maternel de l'autre.

— Véra, chère Véra, je suis bien contente ,
dit un jour Natasha en passant calmement son
braa autour de la taille do sa grande amie.
Devinez la nouvelle que je viens d'appren-
dre?

— Je ne sais pas, chérie. Dites-moi cette
nouvelle. On vous marie?

— Q ie vous êtes méchante, Véra l A quinze
anal Non, c'est mieux que cela. Papa, mon
cher pa.ja arrive dans huit jour»! Tenez voila
la lettre!

Natasha était si heureuse qu'elle rw remar-
qua pas la pâleur livide qui couvrit tout à
coup lo visage de son amie, Véra se raidit
pour ne pas défaillir.

'- Si vous saviez comme il est beau, p .pal
continuait Natasha. dans uue sorte d'extase.
Et com.ne il eat bon I Tout ce que je veux , il
le fait. Je le fais nller et venir comme un mou-
ton. Et il m'aimo tantl OJ, Véra, Véra, que
je suis heureuse I

Véra ae ressaisit peu peu et parvint à ca-
cher son trouble à sa jeune amia

Pendant lea jours qui suivirent ,elle fut plus
douce encore qu'à l'ordinaire avec elle, elle
l'embrassa plus souvent et plus longuement.
Parfois elle détournait ses regards des siens,
et qui l'aurait observée attentivement aurait
pu voir ses yeux se remplir de larmes.

Le général devait arriver un dimanche. Le
jeudi, Véra dit qu'elle avait quelques emplet-
tes à faire, et annonça qu'elle se rendait pour
vingt-quatre heures à la ville. Elle se refusa
énorgiquemoot à ce que Natasha l'accom-
pagnât.

Elle monta dans sa chambre, fit sa valiao et
partit. Si les gêna de l'octroi avaient ouvert
cette élégante valise féminine ils auraient
trouvé dana lo fond un objet de forme bien
singulière, qu'il eût été prudent pour eux do
ne pas mettre sens dessus dessous.

• •
Dana un galetas d'une misère sordide, à

peine éclairés par une lampe terne suspendue
au plafond , six hommes sont assis autour
d'une table où sont épara quelques feuilles de
papier et des journaux. Une épaisse fumée
alourdit l'atmoaphère, fumée de pipes et de
cigarettes. Les hommes sont sales, mal vètua,
presque tous coiffés de casquettes graisseuses;
ils ont peu ou point de lingo, des barbes rous-
ses et incultes. Quelques-uns d'entre eux ccJ
pendant ont des traits lins et distingués ; mais
tous ont le môme regard inquiétant ct un peu
fou, le regard lointain et dur des fanatiques.

Et ce sont, en effet , des fanatiques. Ce sont
des révolutionnaires. C'est le comité exécutif
des «Frères de l'Avenir» , cette puissante et
invisible organisation qui terrorise la Sainte
Russie.

La porte s'ouvre brusquement, Véra Milo-
wanoffi entre,plus pâle qu'une morte, le même
feu sombre brûlant dana ses yeux. Elle pose,
en arrivant, sa valise sur la table, ct attend,
sans ouvrir la bouche.

Les six hommes, qui s'étaient dressés,
comme mus par un ressort et, les revolvers
au poing.s'apprêtaient à vendre cher leur vie,
se rassurèrent et reprirent leurs places.

— Eh bien sept-cent-seize, qu'y a-t-il, dit
un des Frères de l'Avenir. Est-ce fait?

— Non, dit la jeune fille, qui, dans l'asso-
ciation n'était qu'un numéro et dont aucun ne
savait le nom. Sa voix était basse et sacca-
dée. — Non ! Ce n'est pas fait, et je ne puis le
faire.

Ce fut un cri général :
— Qu'est-ce que cela veut dire ! — Lâche I

— Mort aux traitresl — Les femelles sont des
êtres méprisables' — Dénonce-nous, alors !

D'an signe de ls main, Véra réclama l'at
trniioB.

— Non, dit-elTe, je ne pwi» le faire ! C'est
après-demain que, d'après l'ardre que j'ai
reçu, ie dot faire sauter KowaleS at sa fille.
Je ne le peux pas !

— Pairquoi? pearqnoi ?
— Vou» êtes des homme», ce1* **n var» re-

garde pas. Voua ne me compifnflriez pas.
— C'est qu'elle est toiuooo „.ti./uraasfl de

Kowaleff , dit une voix.
Véra haussa les épaules.
— Je ne l'ai jamais vu. dit-elle. Je viens

¦i m Jeinent voiw dire que je no ferai pas co
qu'on m'a caminando.

— C'est bon Assieds toi UI
Et les six, laissant Véra assise dans un coin

de la pièce, se levèrent ct délibéreront un ins-
tant à voix basse.

. .
... Le lendemain, la police découvrait, dans

une maison louche du quartier Péréltopp, le
corps d'une jeuno femme, extrêmement jolie,
pendu à une poutre dans la mansarde. Elle
ne portait sur elle aucun objet de nature à la
faire reconnaître. Tout son lingo et tous ses
Cifets avaient été coupés à l'endroit des mar-
ques. Aucun indice ne permit jamais de soup-
çonner le nom de cette malheureuse ni la
cause de son assassinat.

JKAN BKIITOT.
¦ 1̂ ______________-__________,

Novembre 1906

Promesses de mariage
2. D' Raphaël Rougeot, ingénieur-chimiste.

Français , à Péchelbronn, Alsace, et Emma
Probst, Bernoise, à Marin.

6. Numa-Robert d'Kpagnier, vigneron, Neu-
chàtelois , à Concise, et Blanche Schvvitzgue-
bel. lingèro. Bernoise, à Concise.

13. Marc-Albort Martin , instituteur, Neuchà-
telois, et Mario-Caroline Seherror, ménagère,
Bernoise, les deux h Marin.. ,.

22. Louis-Ernest Blank , ooiïiiùtv.,...'.r'.inais, à
Hauterive , et Rosa-Ida Mollet, SoleuroiSe, S
la Ooudre.

22. Camille-Maurice Roy. mécanicien, Vau-
dois, à Saint-Biaise , et Hélène Berger, repas-
seuse, Bernoise, à Colombier.

Mariages célèbres
10. Amédée-Josepû Rey, commis aux O. F. P.,

Fribourgeois , à Saint-Biaise , et Marie-Rosa
Dumoulin, cuisinière, Fribourgeoise, à Neu-
châtel.

23. Chartes - Auguste Prerrehumbcrt, gen-
darme, N euchàtelois, à Saint-Biaise, et Mario
Fleury, à Auvernier.

Naissances
1<"\ Enfant du sese féminin, a Jean-Prédéric

Steiner. carrier, et à Vévéna née Kicher, s
Port-d'Hautern-e.

4. Jean-David, à Jeen-Emilo CnantUon. con-
trôleur aux traumrays, et k Rose-Marguerite
née Droa-dit-Bussot , à Saint-XIaise .

13. René-Louis, à Albert Laranchy. viticul-
teur, et à Mario née Charles, à la Coudre.

13. Raoé-FVitx, à Fritz-DéfontUut Jeanrenaud,
mécanicien, ot S Liaa-Aïaalio néo Favarger, à
Maria.

i i .  Alfred, à Jean Marfl , c*wrem\ et à
Rosina née Gygsr, h Saint-Biaise.

26. Roger-Paul, à Paul-Alfred L'Enée, car-
lier, et ùi Ida-Uertha née Blank, à Hauterive.

26. Mathilde-Mario . à Paul Racle, boulanger,
et à AujfBStiae-dite-Rose aée Mciedli, *\ Saint-
Biaise.

Décès
7. Cécile née Mosset. venvo do Frédéric-

Henri Baillod , 90 ans T «ai* 18 jours, à Saint-
Biaise.

24. Suzanne néo Branaei», veuve do François-
Louis Monniur , 87 an» » mois 11 jours, à Saint-
Biaise. .

24. Bénédict Schneider, jardinier, célibataire ,
T4 ans 3 moi» 19 jours, à la Coudre.

ETAT-CIVIL DE SAINT-BLAISE

GRAND BAZAR PARISIEN
I RUE DE LA TREILLE 1
p v*tty3^ f

1 ASSORTIMENT CONSIDÉRABLE
Él DE ' I

H Très grand choix aans tous les prix H

.Nouveautés : Bébés à mécanique, marcheurs et parlant, Trèsjçrandehoixdelivresd'images.de neiutureRi dessin. '
'""-* avec yeux vivants. Forteresses, Armnrcs, Sabres, Fnsils, Pano- Ri

|H Bébés et Poupées entièrement articulés. plies. E|
| Bébés Jnmean, babillages riches. Tirs de salons, fusils et pistolets Eurêka, tirs chi- «|

__\ Bébés Cosmopolite, très fins. nois , champion , olymp ique, oméga, etc. g|
Iiôbés en bois, en peau et incassables. Tambour*. Trompett 'g , Pistons, Canons , etc. ;

; j JiSébés en caoutchouc • et celluloïd. Chars à ridelles, chars à sable, charrettes anglaises, _ \%
| j Ponpées habillées , dans tous los prix. brouettes. El
||| Poussettes de poupées, immense choix. Boîtes d'outils, Bottes de couleurs.
' i Chars américains pour poupées. Attelages, voitures ci camions en tous genres. SJ»

îA; Iiits et Berceaux , garnis et non garnis. Ecuries, avec chevaux de peau. 1||
HH Meubl •» et Chambres de Poupées, armoires, com- Soldat* de plomb, boites nouvelles . Mfi
' I modes. 'buffets do service, lavabos, tables, bancs, etc. Infanterie et cavalerie, artillerie , dragons, chas- gj

\ Potagers et Ustensiles de cuisine, en nickel, sours ; batail' es, etc . ïj?
f M  émail, etc. drand assortiment de ch?iuins de f r à méca- Wk
Rrs Lessiverie» et Ciiarakres de bain. nique , chemins de fer à vapeur et électriques, dans ttf â*.
U| Services à thé, déjeuner», dîners, en émail, tous les prix, depuis 0 95 k 45 fr. Tous les accessoires. Kg
ï?M nickel , porcelaine. Machines et Botcnrs, nouveaux , modèles, depuis mjj[ .

Epiceries, Merceries, Trousseaux. I.S6 à &> fr Mot^nrs électriques. |j|
" ., Machines à coudre, Boites d'ouvrages. Lanternes magiques. Cinématographes, Té- B&

$ 1 Bottes de construction en pierre et en bois, beau- légraphes, Téléphones, Imprimeries nouvelles , K|
î* '¦ coup de nouveautés. Phonographes et rouleaux enregistrés « Pathé » . Ife

Jeux de cnbes, série nouvel lu , mosaïques couleurs. Bateaux & vapeur et a mécanique, torpilleurs^ *.
tjM Chevaux sur planches ot à bascules, eu bois et cuirassés. Nouveautés . t
|| en peau. Glisses, Traîneaux et Patins. I
|H Animaux assortis , en bois, poau, laine et caoutchouc. Billards, Tivolis, Jeux de courses.
ÎÀ  .ïoïict» i* ressorts. Tir billard, etc. ga
__m fflvnr- —-imai  ¦¦"¦¦Tiliiiiïïh w i.i ¦ im M ~Trmrnii'r7yî nai iiniir- tat-imnï î̂^*-** <̂â̂ * -̂~—i iinmm»——m ura i rïna ¦¦[¦¦¦¦¦¦¦ «¦n H w ii—im n !!¦¦ MIIII  liai m ¦—HIIIHIIMI I« MTTI rMgl ''Iï . -

1 Toutes les noirantés 4e l'année ainsi p'ie pantité d'articles trop loi à détailler I

| Exposition les ^ |ran9s Jouets _ au f étage J
j  GRANDIS PIECES If IS ET 1 111SIII I
S ïrès pi assortlinent fle j eux fle Mlle el de société : I
H An rez-de-chausëéô les articles bon marché, de 5 à 70 cent. Â l'entresol le grand assortiment de jeuets et jeux m

IBofigpe® ct 'décorations JMMîF Arferes de SToël i
m 2§Ŝ "* Nous -prions instamment les clients de ne pas attendre au dernier moment afin de m
H pouvoir faire leur ohoix plus à l'aise.

COMESTIBLES
Nous prions /es personnes qui ont l 'intention de

nous donner leurs commandes pour repas de Noël
et Noiivel-All de /e faire incessamment.

POISSONS DU LAC et MARÉE
Truites saumonées, Brochets, Palées

Turbots, Soles, Sa umons

langoustes Chevreuil IDindes Jambons fins Fromages fin»
Crevettes l jèvres Chapons Poitrines d'oies Oranges, Dattes
Caviar Faisans Poulardes Saucissesd.Gotha Liqueurs
Huîtres Perdreaux Canards Terr. d. foie d'oies Vins fins
Truffe* Canantesanvagœ Oies Aspicd.foie gras Champagne

Conserves 9e Viandes, fruits et légumes

Chevreuils et lièvres piquée WP fT fl TT| iTl 3TI [1Bet marines ^"^ wUlllillUllUU

WEtJCHATEIi
8, Rue des Epancheurs , 8

TÉLÉPHONE 71

A ÏÏT0-&A H A GE
11, faubourg 5e l'jCêpital - j fcuchâiel

CADEAUX UTILES POUR ÉTIffllS
Bicyclettes rones libres, marque Colombe, garanties. Prix 170 fr.
Machines à coudre, navette oscillante, avec pied. Prix 150 fr.
Machines parlantes et musi ques de tons systèmes, pour familles

et restaurants, à prix réduits.
On se charge de toutes les rép arations.

y Rue de l'Hôpital 1
B Un lot de robes de chambre chaudes Fr. 7.— H
I* » » matinées Pyrénées » B.— y
H » » jupons de dessous » 5.— il
B » » belles jaquettes drap |j
|i et boléros astrakan Fr. 10.— et » 15.— e*
Il » >> mantes et jaquettes fillettes n 6.— P
j i  » o belles blouses en laine » 6.— R

il Coupons de robes noires et couleur H
|| it très bas prix î|

1 UÏÏE BOABTIlt DE JOLIS C0UPQ1ÎS POUR C0DSS1ÏÏS ET ODYRAGE |
f CAP0K POUR INTÉRIEUR DE COUSSINS §

Magasin GUSTAVE PARIS
JU sera t'ait, comme les années pré-

cédente», pendant le mois de décembre
un fort escompte sur tous les achats an
comptant. Ce qui reste en confections
d'hiver sera vendu à très bas prix.

GOUPOMS

No ël et Nouvel-An
Cadeaux pratiques et utiles

, BEAU CHOIX DE PEIGNES EN TOUS GENEES
L Garni tares p««r coiffures

> BROSSERIE - PARFUMERIE les premières marques
Houbigant , Piver , Itoger-Gallet, Gellé frètr

PRIX MODÉRÉS SE RECOMMANDE,

Salon 8e Coiffure (jKanicure) £se Zom
| — CONCERT 6 — 

Emmentha l, Gruyère, Jura
U aa prix da j*tir

| Mi-gras tendre salé — Maigra tmaéra salé éapuis SO o. la demi-kilo

so recommutido. J. TOBLER , Saiitt-Blaiso.
S Tous les jours ds —«rofcs sur 1* plaoe à. Hfottofeâtel

m~ TIRS „EUREKA"
I CARABINES - PISTOLETS - FLÈCHES, etc.

Occasion : Un lot de tirs hors-série
Soldés A BAS PRIX

l| PETITPÏEEEE ITLS -& 0°, Treille 11, 1er

Septembre , octobre el novembre MOS

Mariages
Novembre 3. Henri-Louis Nikiaus, vigneron,

Bernois, à Cortaillod , et UrmiJa-Barbara fiuhrer,
Schaffousoiso.

30. Alfred Kung, vigneron. Bernois, à Cor-
tailûri), et Bertha Laubscher, Bernoise.

Naissances
Septembre 7. Mareel-Willi , à Chuistian-

Adrien llofer , et h Ida Aiiberson.
12. Marie-Antoinette , à Honri-Loflia Schrcyer,.

ot à Rosa Keller.
19. Maurice, à Frédéric Hostrttler, et à Ja- •

ques-Susetto Jenny.
Octobre 14. Aadré-Jean-Louis, à Louis-AdoW

phe Clôt , et à Marthe-Fanny Kohler.
14. Charles-Adrien, à Charles-Ad rien Guyai*,

et h Hélène, née Brunner.
Novembre 19. William-André, à William- ;

Ara»ld Henry, et à Sophie-Ol ga Roquie».

Décès
Septembre 16. BarbiJlo-Klise Le<pia, Hi anj,,

 ̂ moi» , 5 jours, de Fleurier.
19. Laure, 4 ans, 10 moia, 23 jours, fille de

Antoine-Daniel Manera, et de Marie-Rosalie
Phiiomène licochard, Italinnne.

26. Marie-Sophie, née Thuillard, 70 ans,
11 jonrs, épousa do Auguste Clodot-Billon, del
Brenets.

Octobre 16. Oewrges-Frédérie, 5 ans, 8 mois,
2T jours, fils de Georges-Frédéric Letsinger, aff
de Wilhftliaine Kehner, Allemand.

24. Jeaa-lteari Bornand , 69 ans, 3 mois, IS
jours, époux do Sophie Vouga, Vaudois.

Novembre 14. Albert Prête, 43 ans, 7 mois,
A»«K cfc Jaaaa-SlàHMa * fittec, Ta*d«w,

ÉTAT-CIVIL DE CORTAILLOD



aonae—-w mai-, KM. n mm * 
LIBRAIRIE !

D elachaux l Kiestle S. A.
EKUCHATilJL.

Vient de paraître :
Delapierre E — Souveuiss et

récits I.St
! Valtettw B. — Le sergent l)a-
i tatUard 3..M

Sraml-Carter«t —Nieolas . aae»
de la pais, empereur 'Ht
kuout 3..r>*

[ Zahfl E. — Héros ignoras 3.50
I Bave! Fêli*. — Lettres da jeu-
V nesee 6.—
S Rohert-Tissot E. Sermons 3.—
| Pontepp idan NI. — Entretiens ,
II sur le Christ . . . 2.— »
%
P . ' LU »' .. t ¦ 

©'©raasaciBOBa Su C&lgçeer
i rue de l'Bêpiàal - NEUCHATEL. - Grand'rue \

Eîrennes utiles
Robes de ckamfere , immense choix, ouatées, dep. Fr. 29,— à 60.— I
Robes de cliambr®, » > double lace » » 18.— â 50.— i

i ««. Coins d© fften —¦¦ 8
Grand. aBaortûsftent en complets . . .  dep. Fr. 35.— à 70.— i
Pardsssus en tous genres » » 35.— à 65.—
Gilets fantaisie » .  » » 6.-— à 12.— 1

Dqpsrk et Jteoiiés pour vêtements sur mesure I
pouvant se faire dans les 24 heares I

I • - , . . " iS
E JTw SK " '¦' i ' S m i m in. m nu ¦ i in in ¦ m «n m i ¦ ¦ II II I M̂H i i i II ii m m i IIII n IIIII ii ¦ ii n i i II su ¦ un iij t~

BsâiâËiamm^mi'¦¦BEâT"Br̂ '''
^̂ ""  ̂'S'"' «"ïam m cles F"RATE:L-L| BRANCA de MILAN ^™*~»«^̂

——ilim a —— il —B.. —̂ Représentant général pour la Suisse : JOSEPH F0SSAT1, Chï aSSO (Tessin) m̂ama  ̂
u

tf ÇX Lunetterie - Optique

4f è _W PERRET-PÉTER
À T l F ^ â rj ^  9' ÉPANCHEURS- 8

ii "̂ ff M̂B t̂S^"* 
Tdinettc» ct pince-nez or, doublé

jf X T̂ K̂ or, argent , nicke l et acier , en tous genres.

f- M f\ *̂ Verre» sphériqaes et combinés,
T |\ f \ pour touies les vue».
AT " i \s, Terres ù, dens foyers, pour la dis-

-m*r *- À̂sX\- ... tança et le travail.

NOUVEAUTÉ POUR ÉTîtTBNNHS : Pince-nez < sim-
ples i or et doublé, particulièrement stable, élégant et extra léger.

Baromètres - Thermomètres - Jumelles
Loupes - Boussoles - Moteurs - Lanternes magiquesi

Lampes électriques de poche
ATELIER DE RÉPARATIONS • MAISON DE CONFIANCE

ç^—"̂  " .̂ —i ¦cagon̂ M—¦¦

1APJSSIER-DéCORATEIJR
~

£Ég*»tei.n de meubles en tous genres. — rose et
réparation de rideaux, stores, etc.

Jolies aalieetàaas d'étoiles lais* ei **l*n , moquettes, velours,
cretonnes, «ta., pour rtaouraèr les meublas garnis. c.o.

Se HH.>Mii, J .  PEKBIRAK
FsraJeauvg de l'Hôpital 11

** nmmi) \ îi \i f mj i ivim n m**uA

PAR

CHARLES DESLYS

n
Révélations

Prions le caporal Dominique de nous céder
la parole, et reprenons les choses d'un peu ,
plus banC I

tin 1788,Simon avait vingt-cinq ans; il était i
garde-chasse du comte de Valneuse. Cette |
noble famille éoiigra, guidée, reconduite jus-
qu'à la frontière par Simon. Déjà le péril était
„rand. Par des chemins détournés, sous bois,
oo traversa la montagne. Durant celte pénible
route, le garde-ebasse avait porté dans ses
bras la fille unique du comte, Amélie, une en-
fant de trois ans.

Après avoir rempli son devoi r de serviteur
Simon se dévoua à sa patrie.Il s'enrôla comme
volontaire, tin 1809. après V'agram, il ren- i
trait en Alsace avec le r̂ade de colonel.

Une certaine agitation régnait & Coltnar.
Des officiers de l'armée d? Coudé, des couspi- ;
râleurs venaient d'ôire arrêtés. C'était ia
sort. Parmi eux se trouvait le comte de Val-
neuse.

Une belle jeune fille de. vingt ans, Amélie,
se présenta de vaut le colonel Simon, lui dit :

— Sauvez mon père 1
Ce même jour l'empereur arrivait. L'ex-

garde de chasse était devenu l'un des pins
billlants officiers de la garde. Pour pri x de «es
services.il alla demande, la grâce de seo an-
cien maître.

Napoléon fronça le sourcil Son regard d al-
ttoppxMieiioa «nartsee pour tes j o a n a a a .  »f*ax aa

traité orra* ta Bosttié tm Sens «a Wtw-i.

glc se fixa snr le eolentl. 11 lui dit d'une voix
brève :

— Le comte n'a-t-il pas une fille 7
— Oui, sire.
— Qu'elle t'accepte pour mari, je pardonne

à son père... et je te fais générai
— Mais je suis | anvre.
— Je te donne le château de Valneuse...
— Je ne suis pas no- de...
— Tu es baron. Je signerai au contrat Je

repars dans une heure.
Le nouveau général savait qu'il n'y avait

pas à répliquer, pas à raisonner. Il se rendit a
la prison, demandant excuse pour son audace,
il transmit la volonté de l'empereur. Déjà le
père refusait. La tille se montra. D'une cbam-
bre voisine, elle avait tout entendu. Elle était
très pàla

— J'accepte, dit-elle.
Une heure plus lard, le contrat se signait
Les formalités du mariage exigèrent une

semaine, pendant laquelle le baron Simon se
permit à peine quelques visites, quelques
mots. Le matin même de la cérémonie, il
reçut Tordre de partir immédiatement pour
l'tispagne.

— Courage I dit-il à sa jeune femme, vous
serez peut-être bientôt veuve I

Et, presque au sortir de l'église, il monta en
ehaisc de poste.

Ces sortes de mariages avaient un nom par-
ticulier. Une savonnette a vilain, disait-on,
une savonnette impériale.

Simon croyait avoir rêvé. Il emportait dans
son cœur, avec l'image de la baronne, une
reconnaissance profonde, un dévouement à
toute épreuve.

La guerre d'Espagne fut terrible, et certes
il ne s'y ménagea pas. Cette glorieuse balafre
qu'il portait au front, il l'avait «agnée la. U
en revint général de division, grand-officier
de ht Légion d'honneur, mais pour se ren-

I dre directement en Russie. Valneuse se trou-

vait sor son chemin, il s'y arrêta quelques
jours.

Le comte était mort A.mél>e, plus belle en-
core, vivait seule et retirée dans lo vieux châ-
teau. L'arrivée de son mari fut pour elle une
joie. U s'était comporté si noblement avec
elle 1 On devinait, sous la discrète réserve du
généreux soldat, tant d'affection, tant d'amonr.

A. Moscou, Simon reçut une lettre d'Amélie:
elle allait être mère. Ohl maintenant, il ne
voulait plus mourir!

Au passage de la Bérésina, criblé do blcs-

I sures il resta parmi les cadavres ensevelis
sous la neige. Les cosaques savaient retrouver

¦ les èpaulettes d'or. En lui arrachant les sien-
nes, ils s'aperçurent qu'un dernier sou fie de
vie lui restait. On le jeta dans un fourgon, on
l'emporta. Décidément, la mort ne voulait
pas de lui.

Ce fut dans les mines de Sibérie que s'a-
cheva sa guérison. Il y vécut pendant trois
ans, fou de colère et de douleur, n'ayant
qu'une pensée, qu'une espérance, sortir de ce
tombeau, revoir son pays, sa femme, embras-
ser sou enfant! Grâce à ee souvenir, il eut la
I aliène e de tromper ses gardiens, le courage
d'échapper à cet enfer.

Libre enfin , mais sans ressources, sans
guide, en baillons, traqué comme une bète
fauve, se cachant de jour, ne marchant que la
nuit, il traversa l'Europe, la France que les
alliés occupaient encore. A chaque étape,
c'était un nouvel obstacle, uno nouvelle humi-
liation, un nouveau péril 11 surmonta tout , il
endura tout Vingt lois, exténué de faiigue,

I on le vit tomber au bord de la route, il avai t
mendié, lui , le général Simon I

Mais qne lui importaient toutes ces tortures I
Devant lui , à l'horizon, il voyait son foyer,
son enfant sa femme) On le pleurait ! On l'ai-
mait! On l'attendait! Galvanisé par ce mi-
rage, Simon retrouvait des forces ; il marchait
encore, 11 marchait toujours I

Nous l'avons vu arriver, apparaître au ca-
poral Dominique. IJ vient de lui enjoindre
d'expliquer ses premières paroles, et, déjà,
pressentant une épreuve plus cruelle encore
que toutes celles qu'il a subies, il le regarde,
il l'écoute.

— Mon général, dit le soldat, vous savez
combien je vous respecte et quel est pour
vous mon attachementI... Là-bas, quand vous
êtes tombé, je vous couvrais de mon corps...
Aujourd'hui pour conjurer le chagrin qui vous
menace, je donnerais ma vie!...Et cependant,
je vais épouser Jospéhine... Mais, ce n'est pas
de ça qu'il s'agit) ça ne nous avancerait à
rien!... Mon général, croyez-en votre fidèle
Dominique, il ne faut accuser personne...
C'est une fatalité!... Cré nomI j'en ai froid
jusque dans la moelle des os... Je n'ose pas !

Simon restait immmobile, l'œil fixe, le vi-
sage livide, le sein haletant. Ses longs doigts
décharnée martelaient impatiemment ia table.
D répétait d'une voix saccadée :

— Va l... Mais va donc !... J'attends !
— Pour lors, reprit Dominique, je revins

au pays. Moi-même, j 'y appris la nouvelle de
votre mort Ah I brigand que je suis, je ne me
le pardonnerai jamais!... Votre femme prit le
deuil. Elle le portait encore quand on me ren-
voya ici après Leipzig, après Waterloo Ses
parents étaient rentrés en Fra nce. 11 y avait
son cousin, celui qu 'on appelle aujourd'hui le
comte de Valneuse. Autre fois, durant l'émi-
gration, on les avait fiancés. Je vous le jure,
mon général, elle a résisté longtemps ; c'est sa
famille, c'est le roi qui l'a voulu. On lui reprit
le château qu'on rendit au jeune comte. Pour
elle, pour son enfant, l'exil, la misère ! Elle se
croyait veuve. Toute autre à sa place eût fini
par céder. Il y a six mois seulement qu'elle
a consenti, qu'elle s'appelle la comtesse de
Valneuse...

— Remariée I s'écria Simon, elle s'est re-
mariée!

Il était debeut, superbe de désespoir et de
eolère. Dominique s'élança vers lui, voulut te
soutenir. Le général l'écarta du geste et pen-
dant quelques secondes, resta silencieux,
comme pétrifié. De grosses larmes coulaient
sur son visage.

Tout à coup, Dominique fit un mouvement
— Qu'y a-t-ilî murmura Simon.
On entendait, au lointain, le roulement

d'une voiture.
— C'est le comte ct la «omtesse qui revien-

nent, fit le soldat.
— Oh ! je les tuerai tous les deux p s'écria le

général.
Puis, d'un ton qui n'admettait pas de ré-

plique :
— Dominique, com manda- t-il, tu ne m'as

pas revu... Tu ne sais rieu... Silence !
Le soldat joignit les mains, supplia :
— Mon général , réfléchissez... Pardonnez I

je vous ai dit la vérité, sotrïenez-voii s... Je
vous dois tout, je vous obéirai. Cependant il
faut être juste, et je vous le répète...

— J'en ai assez) interrompit sèchement le
maître, et je ne prends conseil que de mon
honneur. Obéis 1

Dominique courba la tète. La voiture s'ap-
prochait rapidement

Simon se précipita au dehors, traversa la
cour à grands pas, atteignit les derrières du
château et par une fonètre entr'ouverte , y pé-
nétra sans bruit

Le corridor dans lequel il se trouvait, l'es-
calier qu'il' monta se trouvaient plongés dans
les ténèbres. Mais il n'avait pas besoin de lu-
mière pour s'y reconnaître : il était chez lui.

La cloche de la grille, sonnant, pour le le-
tour des maîtres, arriva jusqu'à son oreille.

Sur le palier du premier étage, une porte
s'ouvrit donnant passage à la femme de cham-
bre qui descendit à la rencontre de la com-
tesse. Simon s'était jeté dans un couloir
obscur qui coaleacnaU les appartements. 11

passa par un onataJw.il entra daas une cham-
bre à coucher, — la sieins.

Deux lampes éeiaferaWat cette pièce,élégam-
ment meublée dans ie style «te Pklmpèe©,

— Rien de changé ! «armura-t-il aveo tin
sourire amer, tant mkn (

Au-dessus d'un mesble, dais uno soute de
panoplie, il retrouva des pistelets, s'sanni
qu'ils étaient chasgte.

Eu ce moment au bas du peuroa, la calècfre
s'arri'ta.

D'épais rideaux, r«t»mbaet jusqu'à lerve,
masquaient les fenêtres. Le général se glissa
dans la profonde embrasure de l'une d'elles;
ii regarda au débets.

Le comte descendait de veituno. C'était un
homme jeune encese et d'une tournure vrai-
ment aristocratique.

— Le voila doncl pensa le proscrit; voilà le
mari de ma femme, le père de mon enfant,
l'ennemi qui m'a volé tout mai bouheus.

La comtesse, à son tour, parut, s'appuyant
au bras de son nouvel épeux.

Le général avait tressailli, il so voila le vi-
sage.

Bientôt, au milieu du sBence, des portes
s'ouvriient des pas s'approchèrent

Simon ne pleurait plus. Caché dans l'ombre
des riueaux , effrayant de calme ct de résolu»
lion, il attendait

III
Auprès d'un berceau

La comtesse entra vivement, tout éaïue,
toute paie.

— Quoi ! dit-ell» à la femme de chambve,
qui la suivait ma pauvre petite timiliane est
soufif 'anie i Va la chercher, Justine. Rapporte
ici son berceau. Je veillerai celte nuit auprès
d'elle.

Le comte a'avaaea,
— Rassurez-*oiK, *»t-àl,ce ne sera rien. Th*

peu de fièvie, veiifc teat>
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I ŜI^̂ HÎ MONOCJUJSME NIGJLM

A' j

MÉ QESSAIKE A LINGE p. * n| A
auec i—3 initiales ' il

LUTZ-BÊRGER
17, Beaux-Arts , 17 jj

S4oie*i«n pour blouses, robes,
emvictfïs , ouvrages, depuis 1 fr. 7®.

IBoires de toisées teiuten.
Confions depuis %0 e.
Velours defiuLs 1 fr. 25. '
G »>»»«! choix de te&mtos de

la iiMfeieOD <jiri«<t «-r, Zi&M*k.
On s'abonne au journal • Ouvra-

ges de dames », pyrogravure , cuirs.
rit... aussi chez lt5m' Fneisn,
Ptane-d'Arnies 5, qui ne r«-
•enHnnnn*.

au magasin 1

NEUCHATEL I
i - . -4 "&**&& ' il

\\ Très bien t^^^^FÉI da.ii® 
ton^ l©s sarÉIcïes de lm ^^I^^Iî

I Ganterie soignée Lainages des Pyrénées . Sous-Vêtements en tous genres y ii
1 Jabote, Ff bm , Eebwpee, Sautoirs, Colliers Matinits ' Jup°T- f î T  • T̂' ?T * *"*' °̂"' c ̂  T T C xr t V̂. ̂ ^r-xirre ff
i 

^̂  ' lama «t soie . Jueis trottetr S O U S"V E T E M E N  T S \m

J 
POCHETTES et FOULARDS — TABLIERS FAITAISII s w E AT E R S  K I T- K AT en tame de to  ̂ M

1 NouveasxUs en tous genres 
BÉRETS 

 ̂  ̂^̂̂
GUÊTRE» ^ 

GILETS DE CMSSE 1- 1

| Ceintures, Voilwttes, Laizes, Dentelles _ ;— lEereesl» fine, Passn nente  ̂Labo* . î
fj Rubans, etc. Mouchoirs, Lingerie, etc. & tr»«*ee«, corsets, •*«. m

j  C R A V A T E S  CASSETTES A OUVRA GE MODES MENSUELLES 1
1 ; Pariunwrie-Brosserîe cols fouETares - WMu variés - Articles ie &te DE BUTTEBICK i
I -. Cols et Moncbottos - Boutons de manchette» AWW,t,e »rt„*w„e Prix de l'abcnnement , :\]
M LAYETTES — ROSETTES „ . m__ ¦ f f î i:_m ¦nA'nnrmijrATtTAT A TTTï Pris aa magasin 80 t *né. _»
¦I JrUKlMM.UJN JN AiHi Couvertures de poussettes - Manteaux - jaquettes Franco par la pos*c 1 fr. «O 1
® 

¦ (PAR AN Sn
B Mil et GBHYSfôsFas, Arîic 'es ôe soirées , etc. CAPOTS DS Basa* **«. s'inseri™ tout u* suite m

' MnTi""̂ '""™1"3'"*̂ "̂™̂ ™"̂ "*"**1"̂  ̂ aasa—Bswa—M a—  a ' <——' fîïï¥i«nnrmrTB———w ________

I 5 °/0 d'eseomspte an çonptaBt M
1 Boanes mardsandlses DÉPÔT L'EXŒELLEÏÏTS THÉS Prix modérés 1

"̂ jiiffijMiBm^TTnT^

1 OPTIQUE MÉDICALE
y Lunettes, Pinee-neas, avee vewea w»*«», bteuw*. «om^
H et cylindriqsas cenakinis livrés dans ta yaamaée. Bxéewttna des of .
8 donaanees de W.ÀL, les oenli.ites. — Stéparatioos —

i J. REYMOND
I p, me ée I'B»pital 6, _ * « ê. ̂ BCHATiM, **.
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-- N 'oubliez pas de visiter notre
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— Votis avez déjà va la petite f écinasda
la jeune mère, étonnée.

— Oui, répondit le comte, je craignais potrr
vous des émotions. Vous savez que le médecin
vous les défend. D'ailleurs, ce n'est pas en
vain que j'ai promis d'être le père de cet en-
fant. Je l'aimerai... Je l'aime.

Elle lui tendit la main :
— Vous êtes bon. Merci , Geôles.
Justine et le valet de ehambre rcpapsrent,

apportant le berceau.
— Voyez, reprit le comte en désignant l'en-

fant , elle doit , elle ne s'est même pas ré-
veillée...

— Ah! jo respire, murmura la comtesse.
Ne faites pas de bruit , silence 1

Ces derniers mots s'adressaient aux domes-
tiques qui s'éloignèrent en marchant sur la
pointe des pieds. Déjà la mère, penchée vers
sa fille, ia contemplait en souriant:

— Gardez-la néanmoins près de vous, dit
"Valneuse à voix basse. Bonsoir... A demain.

Et, discrètement, il ê reti ra. Cette scène,
simple et touchante, avait profondément ému
le général Simon. Toute sa colère étai t tombée.
Il se disait:

— Voilà un honnête homme; il sera bon
pour ma Qlle... Il est aimé d'Amélie. Si je re-
chute mes droits, si je me montre, c'est leur
malheur à tous les deux... C'est celui de l'en-
fant... Je suis proscrit, jo suis vieux , je suis
pauvre... Il vaut mieux que je me sacrifie,
que je sois seul à souiïrirl... Ou plutôt., oui,
c'est cela , rentrons dans la nuit, reutroii3 dans
le tombeau...

Il venait de sentir sous sa capote les pisto-
lets qu 'il avait cachés.

Pendant ce temps-là la jeune mère s'était
agenouillée près du berceau ; elle priait

Par un interstice des tapisseries, Simon la
regardait avec attendrissement

— .Qu'elle est belle I se disait-il. Ohl que je
l'aimai.. Mais j'ai juré qu'elle serait heu-

reuse... Je tiendrai mon »8P>**r>t. Qn'éwsfe-je
pour elle? un père, un serviteur?... Le «ievoir
d'un serviteur, c'est de mourir, s'il le fct»t,
pour ses maîtres. Tout se que DOIK avens Uii
depuis vingt ans semble anéanti. La révolu-
tion, tontes eus guerres, mon grade, iiton tifers ,
mon mariage, illusions !... J'ai rêvé, >e me
réveille. Allos l mon vieux Simen, teur*-»e l...
Dieu te pardonnera... C est poar ie bonheur
des autres I

Amélie s'était couchée, dormait Une veil-
leuse, placée eixra le lit ct le bereeau éclairait
à la fois l'en(a-it et sa merc.

Simon écarta doucement les rideaux, glissa
sur le lap is comme une omure, regarda lon-
guement sa femme et sa fille... ct , leur en-
voyant des baisers, il s'éloi gna. 1! sut retrou-
ver l'oratoire , le eorridur, le j ;etit escalier , la
fenAtre encore entr'ouverte.

Mais comme il allait franchir la grille , Do-
mini que, qui l'avai t  attendu , se jeta tout à
coup devant lui , pal pitant d'effroi.

— Ne crains rien, dit le général avec un
sourire, je ne tuerai personne... Toi seul m'as
revu, oublie-le I... Tu m'avais pris pour un
fantôme, je ne suis qu 'un fantôme... Adieu I

Domini que, proste ne devant Simon, lui
baisait la main.

— Mais vous, mon général, s'éeria-t-il ,
qu'allez-vous devenir!

Simon lui montra le ciel et disparut Pen-
dant quelques minutes , Domini que resta son-
geur. Puis, tout à coup, se frappant le front

— Ohl murmura- 1—il, je ne le quitterai pas
ainsi L.. Tant pis pour Joséphine... Mais je le
suivrai , fût-ce au bout du mondeI

Il rentra vivement, dans sa loge, ouvrit un
tiroir, prit tout l'argent qui s'y trouvait et
s'élaaça sur les traces de l'exilé.

Déjà celui-ci remontait le chemin par lequel
il était descendu la veille au soir. La nuit
était sombre, l'atmosphère lourde et chargée
d'électricité. On sentait l'approche d'un orage.

Sifao« «|Hi marchait d'an pa* »a*nie. avait
ce l'avanee. Domini que fut Wi^pteiajrs à le
vetreaver. Il eom:t>ciii;ait a eraMdve d'areir
perdu sa trace, h>rs luVnfia, a b lueur d'un
pre.aier éclair , il l'aperçut, s an4aga*Dt dans
le «hemiu ereux qui se. petite au tïime de la
monta ;ne.

Le «a -eral aws'itèt ralentit le pas.
Le vent s'élevait , fouettant des tourbillons

de pluie. Bientôt le tonnerre gronda. Domini-
que n'avait plus à redouter que te brnit de «es
pas parvint à l'oreille du proscrit. L'obscuri té
profou'ie, dissimulait sa poursuite. Parfois, il
s'arrHait , attendant un-! lueur qui lui permit
de revoir, sur quelque é nineoee, la haute
silhouette de son mailre. Puis, eertuin d'être
sur ia Donne piste, il se remettait en chemin.

Simon ne soupçon ait pas qu'on l'épiât
ainsi . Absoroé dans sa douleur, perdu dans la
tem icle, il pressait le pas, comme un homme
qui marcue droit à son out Ce ont c'était le
Trou de l'iinfer.

Au moment où il y arriva , l'orage éclatait
dans toute sa fureur. Le ciel était en feu, illu-
minait la montagne jusque dans ses profon-
deurs.

Le proscrit souda du regard l'abîme et mur-
mura:

— On n'est jamais descendu dans ce
gouiïre, j'y disparaîtrai pour jamais!

II avait emporté les pistolets ; il les sortit de
sa capote et les arma. Puis, après nne courte
prière, il se pencha vers l'abîme, il dirigea
l'un des pistoltes vers son front, l'autre vers
son coeur...

Tout à coup, la foudre sillonna le ciel et
tomba dans la vallée sur l'église du village.
Simon vit le clocher tout en flammes et la
croix qui resplendissait à ses yeux.

— Non 1 s'écria-t-il, je suis chrétien ! Dieu
lui-même me rappelle que le suicide est ua
crime I

Il avait jeté ses armes dana le gouffre. Ce

¦k« tàgam rèàamptoar qni venait de lui ap-
paraître, tl le traça de la tnaia sur sa poitrine.

Au I»*IM infant, Domiaùfae se préci pitait
sur lui , i'étrekgnait dans «es bras, l'entraînait,
l'emportait à quelques pas de là.

— Mon jéaéral l... Je voua en sapplie... Je
ne vem »as que TOUS mourriez ainsi... C'est
tu mon des babas I

- Oalme-toi , lui répondit Simon, je vivrai,
j'aurai le courage de vivre. Oui,c 'est un aver-
tissement du ciel... Un jour peut-être il me
sera permis de leur être utile. Adieu !

Mais Dominique ne l'entendait pas ainsi :
— Celle fois, d t—IL, vous ne partirez pas

seul Je ne vous quitte pas...
Simon refusa du geste.
— Non , reste auprès de ma fille , auprè? (le

sa mère. Veille sur elles...et si jamais quelque
danger les menace, s'il est besoin que je re-
vienne pour les protéger, pour les sauver,
appelle-moi,... écris-moi...

Il s'arrêta, rétléchissant
— Mais, où cela? comment?... Ecoute... Tu

mef.ras une feuille de papier blanc sous en-
veloppe, et, sur celte enveloppe, ce même si-
gne qui m'a défendu de mourir... Une croix.,
puis trois mots : « Paris, poste restante ». En
quel que endroit que j'aille, j'écrirai pour
qu'on me fasse parvenir ton message, et seu-
lement alors je reviendrai, tu me reverras...
Donne-moi la main, Dominique... Et, pour la
dernière fols peut-être, embrassons-nous 1

- Soit, mon général, mais d'abord j'ai
quelque chose a vous demander...

— Quoi donc?... Parle...
En hésitant, le soldat répondit :
— J'ai cru deviner à votre équipement.,

faites excuse, moq général, 11 n'y a pas
d'offense. Mais un échappé de Sibérie ne doit
pas avoir grand argent .. Bref, j'ai noué dans
on coin de mon mouchoir mes petites écono-
mies... AccepU i-les, votre soldat sera content

— Merci Dominique... Mais tu t'es trompé;

je n'ai besoin de rien... Paielel ajouta Simoa
en lui tendant les bras.

Dominique comprit qu'il ne fallait pas in-
sister. D profita de l'accolade pour glisser son
boursicot dans la poche béante de la vieille
capote en haillons. Le proscrit ne s'en aperçut
pas.

— Adieu, mon ami, conclut-il Adieu,...
Souviens-toi de moi !

Et comme «ne ombre, il se replongea daas
la nuit

IV
Mars r̂estaurateur

Dix-sept ans :e sont écoulés. La scène se
passe à Paris.

Il y avait, en 1833,sur le quai de l'Horloge,
au coin de la rue du Harlay, un petit restau-
rant remarquable par le beau vermillon de sa
devanture et par le tableau qui lui servait
d'enseigne. Ce tableau représentait, non sans
quelque mérite, un grenadier de la garde im-
périale se drapant dans les plis d'un drapeau
autrichien qu'il venait de prendre à l'ennemi.
On lisait en dessous :

Au grenadier d'Austerlitz
Quelques jeunes artistes qui devinrent pins

tard célèbres, fréquentaient l'établissement;
l'un d'eux, avait barbouillé cette pochade hé-
roïque. Des employés du Palais, des plaideurs,
des ouvriers, complétaient la clientèle.

On descendait deux marches pour entrer
dans la boutique. Tout y respirait l'ordre et la
propreté. Pas une tache aux rideaux quadrillés
roses et blancs qui retombaient devant les fe-
nêtres. Les petites tables de marbre,les verres
à côtes, les assiettes et les chopines en faïence
brune, les couverts de fer, tout était net et
brillant

Dans le fond, de l'autre côté d'un vitrage
dépoli, on entrevoyait sur le fourneau des cas-
seroles de fonte, une grosse marmite et, de-
vant elle, en rangs de bataille, des bols où le

paia, d4*à «*«pé, atOeèwi an'tsi te—ptfc la
soupe.

Dès Faute vjf rsxtwt* , Fb&ssse méfiait en
train sca triMta,soB beaUlen. A partir de neuf
heures, ttte trinait dans soi comptoir d"étetat
Les nesaros et les k rocs c'y refletaieat comme
en un miroir. Tout en servaat le petit -vin à
douze, clic eaoMssaèt le» recettes et surveillait,
activait son maii, dont 1e rôle consistait h ser-
vir la pratique, à laver la vaiwette.

(''était nne leiame jcaae encore, très scrl-
gneme de sa pelcto pewoeoe, silencieuse et
calme, au ¦«: retroussé, à l'œil bleu clair. Elle
avait uae digaiié, une placidité que rien ne
pouvait étaoavok.

Qnaal an suri, c'était le groaadler de l'en-
seigne. Cinq pieds, six ponces, une figure
martiale, le teint bistré, le nez droit, l'nll noir
et vif , de belles dents, les cheveux taiU6s en
brosse, de petits favoris, 1 impériale et la
moustache. Il avait cinquante aas environ, sa
tenue était irrcpioebaWta ; ancienne mUctakc :
bonnet de police, faux-col raide et coapant la
joue, veste bleue, pantalon pareil,des guêtres,
un grand tablier blanc, le ruban de la Légion
d'hormeor.

Ce héros, ee géant, était l'humble serviteur
de sa petite femme, il lui obéissait au doigt et
à l'œil Mais maiàeur à qui se fût permis d'en
rire l Avec tout antre que Joséphine, Domi-
nique n'était pas endurant

Nous venons de les nommer : ee sent nos
deux anciennes connaissances dn cbAtcau do
Valseuse. Comment et pourquoi sont-ils venus
des Vosges au quai de l'Horloge, on le saura
bientôt

Neuf heures allaient sonner, Joséphine
s'installait au comptoir, Dominique, dans la
cuisine, préparait les pertioaa Deux clients
venaient d'antre*.

IA. suivre)

DÉPÔT de BRODERIES
Rue Pourtalès 2

ETonvcnci choix de Btoases brodées. Robes de bal, etc.
Etante nomv#st.u *a&. EtsH>i!»rses et Dentelles- saiyuvaa,

iiPèieritii'*» et IS&ao, imitaHou plumes d'autruche.
Prix de fabrique spécial pour les fêtas.
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de très joHs meoMee tête acte i
sécréta*. M k^ 1 table cvsie. »0 f».;
I fraude rlaoe, 35 Ir.; 1 eaaopé,
4* fr.; 6 chaise*, 3C fr.; et yteafod
«fautres objets. S'adresser Bvufe.
Balaace S, 1" étago, k isatba.



COURRIER BERNOIS
(De notre corr. )

Berne, 13 décembre 1906.
J'ai parl é déjà aux lecteurs de "la « Feuille

d'Avis de Neuchâtel > du D* Vol/., le jeune sa-
vant bernois qui a entrepris, l'an passé, une
exp loration dans THinterland de la république
negi e do Litiéria.

J usqu 'ici , à en croire les nouvelles du D'
Volz, l'expédition n 'a j^as fait beaucoup de
chemin. Son chef est toujours sur la côte, oc-
cu , ô aux préparatifs qui sont, semble-t- il ,
a-'ssez compliqués.

M. Volz est installé à Boutho, dans l'îl e de
Sheroro, près de Freetown, où une maison
suisse lui a offert l'hospitalité. Il est probable ,
toutefois, que l'explorateur aura pu se met tre
en route a la tin du mois passe.

Une des raisons qui ont retardé le départ
de l'expédition, c'est l'ausencc du gouverneur
anglais de Sierra-Leone. Dès le retour de
celui-ci, le Dr Volz lui lit une visite d' adieu
au cours de laquelle ce gouverneur lui com-
muniqua que son plan de voyage, soigneuse-
ment conçu en ILtt rope, était inexéculaole.

Les troubles et les combats continuent à
rendro peu sûre, voire impossible, la traver-
sée do la partie nord de la républi que libé-
rienne , traversée quo M. Volz comptait fa ire
de l'ouest à l' est. Aussi le gouverneur a-t-il
formellement inte rdit (î!) à notre compatriote
de mettre à réalisation son projet

Au lieu donc do partir do Freetown (capi-
tale de la colonie anglaise de Sierra Leone) et
d'expédier, par lo chemin de fer, porteurs et
bagages jusqu 'à la frontière ouest de Libéria,
pour suivre ensuite la frontière nord de la ré-
publique nô„re, M. Volz a dû traverser beau-
coup plus au sud, et c'est la localité tle Bouthe,
dans l'île Sherbio, qui lui a servi do quartier
général et do point de départ.

Vis'à-vis do la localité se trouve l'embou-
chure du fleuve Boumkittam, par lequel M.
Volz comptait pénétrer dans 1 intérieur. Dans
une lettre datée du 21 novembre, l'explora-
teur nous annonce quo le 23 du même mois
il compte se mettre en route avec le petit
nombre de noirs qui l'accompagneront.

Une chaloupe à vapeur de la factorerie
suisse Kyff , lioth & G10, à Bouthe, devant, à la
date du 23 novembre, convoyer des chalands
dans le haut-fleuve (Boumkittam), M. Volz a
obtenu , à titre gracieux, pour lui et son expé-
dition , passage sur cette flottille qui l'amènera
jusqu'à une station de l'intérieur. Là, il aban-
donnera chaloupe à vapeur et chalands qui
redescendront à Bouthe après avoir pris leur
chargement en noix et huilo do palme, caout-
chouc, etc..

M. Volz, avec beaucoup de bon sens, ne
compte pas recruter ses porteurs à la côte
pour toute la durée de l'expédition (système
zanzibaristo). Il craint qu 'en agissant de la
sorte les frais ne soient trop élevés. La nour-
riture, en co moment, est très chère, car le
riz qui en fait la base a donné cette année
très mauvaise récolte.

Seuls quel ques hommes de confiance accom-
pagneront notre concitoyen durant tout son
parcours. Ds sont au nombre de 7, mahométans
pour la plupart

Deux d'entre eux seront à même de rendre
bons services en cas de conflit, ayant été sol-
dats dans la West Aft ican Force, sorte de po-
lice chargée de surveiller les indigènes et qni
ressemble fort à l'excellente police montée du
Cap on du Natal

Deux autres ont été, durant de longues an-
nées, emp loyés. de la factorerie Ryff , à Bouthe.
Ce sont donc des gaillards sur qui M. Volz
peut compter et qui formeront un excellent
noyau à son expédition.

Les charges que convoieront les porteurs
contiennent surtout, des articles d'échange,
objets connus, tels que verroterie, pipes, cou-
teaux, etc.

L'expédition compte beaucoup sur les ins-
tincs paci.i ,ues des noirs du pays : en effet,
elle n 'emporte que quatre fusils et quelques
revolvers. Ceci réjouira le cœur dos philantro-
pes, mais est peut-être un peu imprudent

A parti r du point de déoarquement sur le
haut-fleuve (Boumkittam) le vrai voyage d'ex-
ploration commencera. Il s'agira, avant tout,
d'engager des porteurs, question toujours épi-
neuse.

L'expédition cheminera d'abord sur les
contins de la colonie de Sierra-Leone et de la
Libéria , soit au nord-est Puis elle se dirigera
franchement à l'est

M. Volz a 1 intention de pénétrer, si possi-
ble, chez les Bêle, peuplade anthropophage du
centre libérien. Mais pour arriver jusque là,
il faudra traverser d'immenses étendues de
forêts vierges inhabitées.

Du pays des Bêle l'expédition marchera vers
le nord , afin d'atteindre les monts de Gfoi. A
partir do la, M. Vola ne peut encore fixer son
iti néraire avec certitude, | eui-è t ro se dirigera-
t-il sur lo poste do Beyla (Guinée française)
dont le chef a été averti du passage possible
de l'explorateur suisse auquel il portera se-
cours, si, contre toute attente, cela était né-
cessaire,

De la Guinée française le jeune explorateur
gagnera sans doute le Haut-Niger, dans les
environs de Kouroussa. Uno fois le fleuve fran.
chi , il arrivera par étapes au termiuus est de
la voie ferrée qui amènera l'expédition à Cona-
kry, capitale de la Guinée française, d'où pourra
s'effectuer lo rapatriement.

Nous n'aurons donc plus, d'ici assez long-
temps, de nouvelles de notre concitoyen que
nos vœux accompagnent dans sa courageuse
entreprise.

Un cimetière burgsmde

Depuis ce printemps, un entrepreneur ita-
lien habitant Fribourg exploite, au haut du
village de Saint-Ours (Fribourg), sur une pe-
tite colline qui domine la route de Dirlare t,
une grande sablière de forme ronde, très ré-
gulière, mesurant environ 40 mètres de dia-
mètre et 6 de hauteur. Sur toute la surface on
a trouvé des tombes, au nombre de plus de
cent cinquante, la plupart assez exactement
orientées de l'ouest à l'est la tête regardant
vers le soleil levant Les corps reposent dans
de simples fosses creusées dans le sable, à des
profondeurs qui varient entre 25 et 90 centi-
mètres environ.

Les bras du squelette tantôt sont allongés
le long du corps, tantôt reposent sur la poi-
trine. Le corps lui-même est protégé par
quelques pierres, surtout autour de la tète et
aux pieds. Une fois le défunt placé dans la
tombe, la fosse était remplie non de sable,
mais de l'humus pris à la surface de la butte
Cette terre est mélangée d'une assez forte
proportion de chaux, dans le but sans douté
d'activer la décomposition du cadavre. Grâce
à ce remplissage, la présence des tombés est
facile à reconnaître dans la couche de sable.

Il semblait d'abord que les fosses avaient
été creusées les unes à la suite des autrevn
longues tranchées parallèles. Si ce système a
été quelquefois employé, il n'est pas constant
En général, les corps ont été simplement dépo-
sés dans des tombes creusées sans alignement
met) indi que.

La présence de la chaux explique le mau-
vais état des os. Il ne pas rare de ne retrouver
que le crâne et les plus gros ossements des
bras ct des jambes. Le reste a été ea graado
partie consuma Un examen attentif des mâ-
choires permet de constater une forte propor-
tion de personnes âgées.

Cà et là, exceptionnellement, apparaissent
de longs sillons noirs remplis de poussières do
charbon. Ce sont des restes do cercueil

Quant aux objets découverts, ils se réduisent
jusqu'ici à trois. Le premier est un bracelet
qui entourait le bras droit d'un squelette. D
est fait d' un fil do bronze aplati, de section
légèrement ovale, à bouts arrondis. L'ouvrier
qui l'a trouvé lui ayant enlevé sa patine, il est
impossible de dire s'il était ornementé. Une
trace d'oxyde de cuivre visible sur l'os d'une
jambe dans la même tombe montre que celle-
ci devait contenir encore un autre objet qui a
été malheureusement jeté.

Un second objet est une plaque do ceinture
en fer, circulaire, avec une grande boucle
ovale ct ardillon , accompagnée d'une contre-
plaque carrée. Celle-ci se fixait à la ceinture
par quatre rivets, la plaque circulaire pat'
contre devait être retenue par un seul clou
central. L'objet ayant été envoyé au Musée
national pour y subir une toilette en règle, il
n 'est pas encore possible do dire s'il porte des
damasquinages, vu l'état extrêmement oxydé
du fer.

Enfin , on a exhumé d'une autre tombe' une
petite bague en bronze dont le chaton plat
porte une croix do saint André.

L'orientation des tombes et la forme des
objets mis au jour permettent de conclure
qu'on est en présence d'un cimetière burgoncîo
qui remonterai t au \T°" siècle après Jésus-
Christ

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE
Faillite de Galeazzi frères, société on nomô

colle ctif , entreprise de bâtiments, h La Chaux-
de-Fonds. Date de l'ouverture de la faillite : l»
3 décembre 1906. Première assemblée "SS»̂
créanciers : le vendredi 21 décembre 1906, à
9 heures ot demie du matin, h. l'hôtel do ville
de La Chaux-de-Fonds. Délai pour los produc-
tions : le 15 janvier 1907.

— Faillite de François Galeazzi , entrepre-
neur , à La Chaux-de-Fonds. Date de l'ouver-
ture de la faillite : le 3 décembre 1906. Pre-
mière assemblée dos créanciers : lo vendredi
21 décembre 1906, à 9 henres ct demie 4u ma-
tin , à l'hôtel de ville de La Chaux-do-Fouùs.
Délai pour les productions : lo 15 j.\avier PJ07»

— L'autorité tutélaire du Cercl» de Saint-
Blaiso , à la demande de daine Martln-Allicrtiue
Francl'igcr née Bichsol , (ipouso divorcée d*
Bénédict Frauchi ger, domicilie* i Cornaux , lai
a nommé un curateur de son choix en la per-
sonne du citoyen Pierre Favargor , docteur ea
droit ot avocat , à Neuchâtel.

— Demande en divorce «le Mario Célostine«
Stéphanie Stoll née Girardin . couturière, ù so*
mari , Paul-Auguste Stoll , horloger-sertisseur.,
les deux domiciliés à La Chaux-de-Fonds.

— Demande en divorce de Coaatatit-Bdottard
Saunier , manœuvre, domicilié à La Chaux-do-
Fonds, à sa femme, Elisa- Ro.-.ino Saunier né»
Gertsch, ménagère, domiciliée h Mortuui.

12 décembre 1906. — Jugement de stbmratio»
de biens entre les époux Manche- .(tathilds
Wuilleumier née Evard , ménagère, et Ooorgo*
Henri Wuilleumier. visiteur, doailoHiôs «u*
Brenets.

PARAPLUIES ET CANNES
CU7YE -ROSSE JLKT

— TREILLE 8 —
Choix très grand et varié

depuis 2 fr. à CO fr.
Parapluies pour euiiwts, qualité garantie, beaux manches,

-. . ,.'- fr. 2.25, 2.51), 2.75 à 7.50
Pour dames, en coton grand teint et argen-

tine, monture paragon , manches nickel,
viel argent, corne, galalith et naturel , fr. 2.75, 3.75, 4.50 à 6.50

Los mêmes pour messieurs.
En mi-saie, manches riches, monture paragoa,

fourmeu soie, qualité garantie ; pour dames
et messieurs. à 7.50, 8.50, 10.—, <5.—, 18.—

Parantmes, manches argent coptrôlé, très
belle qualité, - de fr. 9.50 à 50.

Hautes nouveautés.en damasquiné or fin sur acier , argent et doublé
or, stylo Louis XV-XVI et empire.

Blêmes genres en cannes pour messieurs, or, argent et bois naturel.

Brond choix de Maroquinerie. Articles de voyage et sp orts

J^L Commerce de Cuirs ™
K. JEANMONOD

Bne dn Temple Neuf - NEUCHATEL - Rue dn Temple Neuf

Grand choix de cuira crouponnés, torts et lissés
Courroies de transmission en cuir de lé à 120 mm. de large

au prix de fabrique
Cordes en cuir torses et massives, et accessoires

Embouchoirs, formes à torcer
Remède infaillible contre les cors, les verrues et la peau dura

Instrument à couper les cors sans se blesser

^ 
etc., etc. 

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce tournai.

Journellement

LAPINS FRAIS
vidés et dépecés

â -1 franc la livre
Ho recommande,

S. IIECKLE
Comestibles

6, ms du Bassin,_ 6_- Téléphona 821
Snow-Eoots

anglais, russes et américains

& PÉîreman û, chaussures
Moulins 15, NEUCHATEL
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H RUE DE LA TREILLE B

I Immense choix de .Maroquinerie |
W:Â Portemonnaie, porte-trésors, portefeuilles, étuis à cigares ei à cigarettes *"
JE";:** ; | j||

1 A^TICXLE^ wm w *wwj k
(&m 1

1 SACS et TROUSSES garnis et non garnis, SACS DE DAMES, grand cMx 1

i PETI TS SACS FANTAISIE 1
!B beaucoup de nouveautés mm i
i |ran9 assortant d'albums à photographiés 1
H Cadres à Photographies, Pêle-Af êle el Fantaisie

I ALBUMS POUR CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 1
m et timbres-poste m
Hj "- Wë

9È Boîtes à gants, à mouchoirs, à cols et à cravates |

1 <&MA.~N1»< CMOÏX ©E J*A.W>MTmmi.'m® I
WM Ecritoires , buvards , nécessaires, cassettes, boites toilette *

I Tables et Corbeilles à ouvrage -©- Travailleuses f
'i EVENTAILS EN PLUME ET EN GAZE 1
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[BARBEY&Ciej
Rue du Seyon - Plaoe du Marcha |

&anta glacé», chevreau ln qualité.
Chants* cuip de Kussie.
Gants peau Suède mousquetaires, toutes

longueurs, pour soirées.
Oants peau Suède clairs, pour concerts.
Gants peau lavables, blancs et couleurs.
Gants peau fourrés, dames et messieui._
Gants peau Astrakan.
Gants laine, très grand choix.
Grand choix d'articles pour bébés. !
Kobettes cachemire et mousseline.
ISobes de baptême.
Manteaux et Jaquettes de fourrure.
Capotes cachemire et soie.
Couvertures de poussettes, nouveauté.
ILanges et cache-langes cachemire.
fit avoirs, très grand choix.
Cols enfants, toile et mousboxiue.
Brassières et bas en laine décatie.
Bérets en tous genres.
Guêtres tricotées et en drap.
Tabliers, choix immense.

I Corsets, lre» marques. |
I -JSJ 5 ° 0 d'escompte au comptant -J

A * Iintz Fils
j ÉŒSr Rue de la Place-d'Armes 6-©a

On e*t pria d'observer exactement f aire**»
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Accord» et Réparations en ville et an dehors
Travail soigné — Prix modérés
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Anciennement:

Aux dHatro saisons *
Jambsns p o-nic à 1 Ir. la livre

Filets â 1 fr. 20 la livre
Charcuterie ôe campagne

SALAMIS vrais Milanais
SOHTT-U'OJB

1" qualité
Oran .83 - mandarines - citrsn s - BO ï X

naissitas - amandes - arachides
PATÏ8ÎS, * des prix 1res iTaniayeui

lAIfflS k w ei fl'Esppe
BANANES

ÏIB PUIS ET LINHItS
Ghampaigp-j s Bouvier, Joi<dan

ËCairl»r, Moè 't et Qhandon
RÉHWflMWtt AI \)m\m

_JLW ON POaTE A DOMICILE
Téléphone 554

Se recommande.
P. M0NTEL,

Rue du Seyon -ÎO

2, PLACE PUmiY, 2
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mm DIAMANT
Machines à hacher pour viandes etlêgumes

Machines à nettoyer les couteaux
Râpes ara manuelle

ESSOREUSES
Balances de ménage

force 10 k", depuis 3 fr. 80

BOUILLOTTES
depuis 3 fr. 30
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TOUT ABONNÉ NO UVEAU

FEUILLE DïîB Ïil ilICHITIL
POUE L'AMÉE 1907

recevra gratuitement le journal dès maintenant i la fin de l'année

BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne à la Fenille d'Avis 4e Neuchâtel et
paierai ie remboursement postal qui me sera présenté & cet
effet.

Franco domicile à Neuchâtel Franco domicile en Suisse
jusqu'au 31 mars 1907 fr. 2.— jusqu'au 31 mars 1907 fr. 2.S5

» 30 juin 1907 » 4.— » 30 juin 1907 » 4.Ï0
» 31 décemb. 1907 » 8.— » 31 décemb. 1907 » 9.—

(Biffer ce qni né convient pas)

H I Nom : _ 

1
S < Prénom et profession: 

1/
H ' Onminila ; 

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppe
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Fenille d'Avis de BTench&tel, à Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Le* nouveaux abonné* recevront sur demande le commencement du
feuilleton et l 'horaire.

'

POLITIQUE
Lia question marocaine

Une partie de la ganrison de Blida (Algé-
rie) a l'ordre de se tenir prête à partir pour
Tanger.

Une colonne, composée d'un bataillon du
1" régiment de tirailleurs, celai qui est actuel-
lement en garnison à Blida, d'un bataillon du
2" tirailleurs, d'une batterie d'artillerie, d'un
fenr de campagne et des services accessoires,
serait placée sous les ordres du colonel Drude,
commandant du 1" régiment de tirailleurs.

Le colonel Drude, qui était en permission
chez sa mère, à Marseille, est rentré & Blida
tvant l'expiration de son congé.

Cette colonne s'embarquerait sur le trans-
port t Nive », qui la transporterait à Tanger-
Là, eUe serait placée sous les ordres de l'ami-
ral Touchard.

Une colonne, de composition identique, sera
¦fourni» par l'Espagne.

Ko jaunie- Uni
La Chambre des lords a repris le débat re-

latif au bill sur l'éducation qui est revenu de
la Chambre des communes. Sur la proposition
de lord Lansdowne, la discussion a été ajour-
née peur entendre les propositions que pourra
faire le gouvernement pour arriver à un com-
promis.

— La Chambre des communes a discuté
lundi la nouvelle con3tïtution de l'ancienne
république d'Orange. L'Orange aura deux
Chambres, la Chambre basse, composée de 36
membres élus, et la Chambre haute, composée
de 11 membres, qui seront, pour la première
législature, nommés par le gouverneur et le
secrétaire colonial . En cas de conflit , les deux
Chambres se réuniront en congrès. La nou-
velle constitution entrera en vigueur le plus tôt
possible. Le nouveau parlement s'assemblera
en automne 1907 à Blœmfontein.

La contribution de 35,000,000 fr. pour la
guerre du Transvaal est supprimée. L'Angle-
terre en fait cadeau aux colonies.

Sur la proposition du gouvernement, la
Chambre des communes a repoussé les deux
principaux amendements introduits par les
lords dans la loi sur les syndicats.

Chine
Le correspondant du «Times» à Pékin, qui

revient de Kaï-Fong-Pou, capitale du Honan,
signale un changement marqué dans l'attitude
de la population vis-à-vis des étrangers qui
sont maintenant traités avec courtoisie. La
voie ferrée, construite par des ingénieurs fran-
çais de Kaï-Fong-Pou jusqu'à la grande ligne
Pékin-Hankéou et Honan, va entrer en service.

— On télégraphie de Shanghaï au « Stan-
dard » en date du 17 décembre :

On croit savoir que les troupes impériales
opèrent en grand dans le Kouang-Siet se sont
emparées de divers chefs de la rébellion dont
une partie se sont retirés à Sing-Yang.

Etats-Unis
Le président Roosevelt a fait partager à la

presse en général l'optimisme qu'a développé
en lui sa visite aux travaux da canal de Pa-
nama, où il a été, disait-il, si vivement im-
pressionné par l'importance de l'œuvre, qu'il
vomirait voir nn de ses fils associé à cette en-
treprise.

Le résultat de la présence du chef de rEtat
aura été de donner à l'exécution des travaux
une méthode plus strictement commerciale.
Le gouverneur de la zone du canal va dis-
paraître, et sa place sera prise par le président
de la commission du canal, qui devient ainsi
la plus haute autorité sous le double contrôle
de la commission du canal et du département
de la guerre. La grosse question maintenant
est de trouver des bras. Le «Journal du Com-
merce» , de New-York, pense qu'elle ne pourra
ae résoudre heureusement que par l'établisse-
ment de forfaits pour les fouilles et pour la
maçonnerie.

ETRANGER
La vie à la course. — En ce moment la

grande mode aux Etats-Unis est de se marier
en automobile. Pas moins de vingt-quatre
noces ont été célébrées ainsi pendant les trois
dernières semaines.

Généralement on se sert tPnne grande vol-
ton de tourisme dans laquelle prennent place

les futurs conjoints, les deux témoins et le
pasteur. Cette voiture est suivie de celles des
demoiselles et des garçons d'honneur, des in-
vités et d'une automobile contenant le repas
de noces. Le cortège démarre, la bénédiction
se donne en cours de route, le diner est servi
dans une auberge quelconque et le jeune couple
seul continue en automobile son voyage de
noces.

Le record du voyage en automobile appar-
tient jusqu'à présent à miss Irène Dennart et
M. Lawrence qui ont été unis à une vitesse
de quarante milles à l'heure.

Us ne savent même pas exactement où ils
se sont mariés. C'est un record !

Les vols dans les musées. — Le musée
Dobrée, à Nantes, avait reçu, il y a quelque
temps, la visite de malfaiteurs qui y avaient
volé des pièces rares estimées à 2000 francs
environ.

Dans la nuit de samedi à dimanche, des
malfaiteurs Se sont introduits dans le jardin
en escaladant un mur, puis sont arrivés de-
vant la porte du bâtiment, ont brisé les car-
reaux de l'imposte, et l'un d'eux grimpant
sur les épaules d'un complice, pénétra à l'in-
térieur ; une fois-là, il fractura la porte avec
une pince-monseigneur.

A ce moment, un gardien, M. Jean Guillau-
me, âgé de soixante-quatre ans, qui couchait
dans une chambre voisine, se leva au bruit et
vint voir ce qui se passait ; le malfaiteur se
précipita sur lui et d'un coup de pince lui fen-
dit le crâne ; après quoi, les cambrioleurs pri-
rent la fuite, laissant la pince-monseigneur
sur les lieux.

Le malheureux Guillaume a été retrouvé
dimanche matin grièvement blessé.

Le kronprinz ne badine pas. —11 parait
que le kronprinz d'Allemagne n'est pas tou-
jours tendre envers les hôteliers qui lui font
payer un peu cher l'honneur d'être majesté
impériale.

Le mois dernier, revenant d'une partie de
chasse sur ses domaines de Gruenau (Autri-
che), le kronprinz Guillaume fit commander
chez le bovetier do la gare de Wessely, sur la
ligne de Budeweiss-Prague, un déjeuner pour
lui et sa suite. Le restaurateur de la gare, ju-
geant qu'il était convenable d'élever la note à
la hauteur du client, présenta à l'intendant du
kronprinz une addition s'élevant à 160 cou-
ronnes, et le zablmeister du kronprinz régla
la Tinta**, sans moi dire

Mais, quelques jours après, le brave restau-
rateur apprit que la direction des chemins de
fer autrichiens annulait le contrat qui lui al-
louait le buffet de la gare de Wessely et le
remplaçait par un autre titulaire.

Le kronprinz, qui, comme son père, veut
tout voir, avait trouvé la note un peu forte et
avait adressé une plainte à la direction des
chemins de fer d'Autriche.

Le malheureux buvetier n'a trouvé rien de
mieux à faire que d'adresser à l'empereur
Guillaume II une requête dans laquelle il veut
prouver qu'il a perdu de l'argent à servir le
kronprinz et sa suite, et que, de plus, il a em-
ployé le montant de la note payée par le kron-
prinz à une œuvre de bienfaisance.

! Que va faire l'empereur!

La radio-télégraphie. — M. Emile Frey,
directeur international des télégraphes, confère
à Berlin avec le sous-secrétaire d'Etat Sydow,
qui présida le congrès de Berlin relatif à la
radio-télégraphie, sur la question de savoir

s'il convient de faire entrer le service radio-
télégranhi que dans l'organisation du bureau
international de Berne.

Ebonlement dans les Hauies-Pyrenées *
— Lundi matin, vers onze heures, un éboule-
ment de terre et de rochers a envahi un qua-
tier de Ouzous, rasant huit immeubles, dont
quatre maisons habitées. Huit personnes sont
ensevelies sous les décombres. On a retiré jus-
qu'ici le cadavre d'une femme.

Vapeur échoué. — Le vapeur-touriste de
la ligne Hambourg-Amérique « Princesse Vic-
toria-Louise » s'est échoué près de Port Royal
(Jamaïque) et se trouve dans une position dan-
gereuse. Tous les passagers ont été débarqués
sains et saufs. Le capitaine s'est fait sauter la!
cervelle. On espère pouvoir sauver le navire."
Le croiseiu1 allemand «Bremen» et le croiseur-
français « Duguay - Trouin » se disposent à
venir an secours.

H SUISSE
La germanisation des C F. Jura-Ber-

nois. — La réponse à l'interpellation Rossel
et consorts relativement à la germanisation
des chemins de fer du Jura-Bernois, ne sera
probablement pas donnée au cours de la pré-
sente session des Chambres fédérales, en rai-r
son de la longue enquête qu'il a fallu faire.

Militaire. — Le calooel Hepfel, chef <rar<-
mes de l'artillerie, a remis au département
militaire un mémoire relatif à l'Installation
d'une place d'armes d'artillerie pour tir à
grande distance, près de Bulach, dans le canton
de Zurich Le département militaire a en outre
demandé un mémoire sur les expropriations
à faire pour constituer la place d'armes. Les
places d'armes actuelles de Bière, de Thoune
et de Franenfeld seraient maintenues

BERNE. — La nurt de dimanche â lundi,
M. G. fils, chiffonnier , rentrait avec ses ou-
vriers.

L'un de ces derniers, restant un peu en
arrière devant l'hôpital, fit la rencontre d'Ita-
liens qui descendaient du café situé sur Ta
route de Tramelan. Sans provocation aucune,
un certain Bianchi Interpella l'ouvrier, le me-
naça et sans autre, avant que personne pût
s'interposer, lui enfonça un long couteau dans
le bas-ventre.

Le blessé reçut des soins immédiats et fut
transporté à l'hôpital. Il va plutôt mal

Des gendarmes qui étaient dans le quartier
au moment du meurtre se mirent immédiate-
ment en campagne. Malgré le vague signale-
ment de l'assassin, ils découvrirent moins
d'une heure après sa retraite, dans la maison
Monnier, au moment où il s'apprêtait à se
mettre au lit L'assassin a fait des aveux le
lendemain seulement

ZURICH. — Le Grand Conseil zuricois a
continué lundi la discussion du projet de loi
sur le repos hebdomadaire. Sur la proposition
de M. Reichen, socialiste, de Wioterthoar, il
a été décidé, par 121 voix contre 89, que les
magasins devront rester fermés tons les jours
fériés officiels , sauf les quatre dimanches da
mois de décembre et les exceptions prévues
par la loi en faveur de certains métiers, tels
que boulangera, photographes, marchands de
tabacs, de fruits, etc La loi est ainsi liquidée
et a été renvoyée à ht commission de rédac-
tion.

Le conseil a voté sans opposition les crédits
supplémentaires pour 1906 au montant de
184,200 fr. Dans la discussion des comptes
d'Etat, le gouvernement a été invité à faire
rapport sur la question de savoir de quelle
manière le canton de Zurich pourrait se ren-
dre indépendant des compagnies des salines
et quelles démarches il devrait faire pour ex-
ploiter les salines qu'il possède dans le canton
d'Argovie.

— Ne soufflez pas, pour 1 éteindre, sur .la
flamme de la lampe. Cette fâcheuse habitude
a risqué d'avoir des suites tragiques pour une
famille de braves cultivateurs de Steinen.

A peine avait-on soufflé que la lampe sau-
tait en mille morceaux. Le pétrole répandu
s'enflamma immédiatement et les paysans,
mari et femme, se brûlèrent grièvement en
voulant éteindre ce commencement d'incen-
die. Inutile de dire que l'appartement a sout-
ier t; pas une vitre n'est restée Intact.

ARGOVIE. — Le Grand Conseil argovien
a décidé, dans la question des salaires, de ne
pas revenir sur la concession accordée. Une
proposition tendant à limiter provisoirement
à une année la nouvelle concession a été écartée
à la presque unanimité. Le rapport de gestion
du Conseil d'Etat a été approuvé puis la ses-
sion a été déclarée close.

SOLEURE. — Un certain Scherer, de See-
wen, braconnier endurci, était de nouveau
pris sur le fait, la semaine dernière, par le
gendarme Renz, die Bûren. Poursuivi par
l'agent, Scherer s'enfuit dans la direction de
l'étang de Seewen et là, franchissant le mur
qui borde la masse d'eau, se tint sur la défen-
sive de l'autre côté, près de l'eau. Le gendarme
ayant à son tour enjambé le mur, Scherer tira
son couteau. Cest ainsi que, en face l'un de
l'autre, agent et braconnier passèrent trois
heures par un froid terrible. Enfin, le gendarme
voulut désarmer Scherer; celui-ci, alors, entra
dans l'eau, suivi par l'agent Renz. Les deux
hommes en eurent finalement jusque sous les
aisselles. L'agent tenta vainement d'attirer à.
lui le braconnier en se servant d'une canne à
corbin. Toutes les tentatives furent infruc-
tueuses et les deux hommes commençaient à
la trouver mauvaise; aussi l'agent trouva-t-il
prudent de se retirer. Quant à Scherer on pré-
tend que ce bain d'endurance lui a complète-
ment enlevé les rhumatismes qu'il avait gagné
pendant ses parties de chasse en tapinois.

SAINT-GALL. — L'aabre nuit, à Kalt-
brunn, les câbles électriques qni passent près
du bâtiment de menuiserie et de scierie de
l'entreprise du tunnel dn Ricken se sont brus-
quement rompus sons le poids de la neige.
Les fils étant tombés sur l'immeuble, celui-ci
a pris feu et a été complètement détruit

VALAIS. — Lundi soir, â 4 heures, on a
trouvé aux Cases, près de Saint-Maurice , au
bas d'une paroi de rochers, le cadavre de Wil-
helm Heinze, âgé de trente ans, employé à la
papeterie de Bex. Heinze était parti dimanche,
avec un camarade, pour une excursion à Vey-
rossaz. Parti de cet endroit vers 9 heures du
soir, ie malheureux fit tue chute de 40 mètres
et fat tué sur le coup.

GENÈVE. — Devant le tribunal fédéral ,
samedi, s'est terminé un long procès qui du-
rait depuis plus de quatre ans. n s'agissait de
savoir ai l'Etat de Genève devait être rendu

( responsable des inconvénients qui résultent
[pour les immeubles v̂oisinants, des odeurs

pestilentielles qui se dégagent du clos d equar-
rissage installé à la Jonction, sur la rive
droite, et provenant du « malaxage » des ca-
davres d'animaux dans l'acide sulfurique.

Le tribunal a admis la responsabilité de
l'Etat de Genève, même vis-a-vis des proprié-
taires établis depuis l'installation du clos et
qui avaient bénéficié des bas prix des immeu-
bles par le fait de l'existence de celui-ci, et il
l'a condamné à payer à dix propriétaires
demandeurs dès indemnités variables s'éle-
vant à nn total de 22,575 fr., â un émolument
de justice de 500 fr., à des dépens de 1000 fr,,
soit 500 fr. à chacun des deux avocats des
demandeurs, et aux frais de l'instruction.

Il a débouté un onzième demandeur et l'a
condamné à un émolument de justice de 25 fr.

R a jugé qu'un propriétaire ne peut être
empêché de jouir complètement de ses droita
dé propriété, ce qni est le cas lorsque se trouve
dans son voisinage une industrie désagréable
ou insalubre. . i

Cet arrêt, qui était attendu avec curiosité,
est gros de . conséquences pratiques pour les
villes, les usines, les fabriques, et pour les
propriétaires d'immeubles à proximité de
celles-ci.

VAUD. — Dans l affaire du voleur Domen-
joz, devant le tribunal criminel de Lausanne,
le verdict du jury a été rendu lundi tard dans
la soirée.

Domenjoz a été reconnu coupable sur tous
les chefs d'accusation, sauf un, où il a béné-
ficié de la minorité de faveur.

Le tribunal l'a condamné, mardi matin, à
quatre ans de réclusion et à la privation des
droits pendant dix ans.

" TOUX, RHOM2S, CATARRHES
i <r ~̂\ enrouements, excès de glaires, disparaissent comme
\(\ \ V par enchantement en quelques heures parILAA ^̂

 ̂
les véritables PASTILLES TYSI.

HJ Po, /( Journellement les attestations les plus élogieuses
H Ŷ*-  ̂ nous parviennent du pays et de l'étranger. Médailles
£̂* Jjty d'or, Paris, Londres, Berlin. Refusez tout ce qu'on
^̂ î  ̂ vous offrira de soi-disant meilleur, exigez les véri-

ables « Tysi» .  Sans réclame elles s'imposent par elles-mêmes, par
tors guérisons merveilleuses.

Prix : 1 fr. 25. — Dépôt principal po«r Neuchâtel : Pharmacie
D» REUTTER, faubourg de l'Hô pital et rue de l'Orangerie. 

TRAVAUX EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de W Veuille d 'Avis de NeucbdteL

Mariages célébrés
17. Georges-Gabriel Stauffer , chauffeur de

bateau à vapeur, Bernois, et Laure-limtna
Pethoud , sans profession, Neuchâteloise.

Naissances
16. Edgar-Albert , à Jean-Baptiste Elettra,

TitH^r . et h. Ol ga née Fontauellai.
t . .  âston, à Robert Niestlé , imprimeur, et

i Louise-Flora née Schlaginhaufen.
MHBK- ¦¦¦ ¦! «M» u.—^MQ^̂ aiiMMIWMll

ETAT-OTIL OE IUWMB. Berne, le 18 décembre.
°. CONSEIL NATIONAL. — La discussion du
budget étant terminée, on passe au.', postulats.

M. Jenny motive le postulat su. -ant: ',
«Le Conseil fédéral est invité à prendre des

mesures spéciales pour empêcher que les vins
artificiels, les raisins secs et les raisins frais
destinés au pressurage n'entrent en fraude et
n'acquittent les droits prévus au tarit Le
droit que se réserve la Suisse dans les traités
de commerce de soumettre les vins importés
à une analyse doit être régulièrement exercé».

M. Comtesse : Nous acceptons d'autant plus
volontiers ce postulat que nous avons répondu
par avance en adjoignant à l'administration
des douanes un fonctionnaire spécial chargé
de tout ce qui concerne cette importation.
Nous sommes prêts à étudier, de cencert avea
l'Union suisse des paysans, les mesures pou-
vant donner satisfaction aux viticulteurs.

Le postulat est adopté à sue grande majo-
rité.

MM. Zurcher, HeUer, Hlrter, Hoerni,
Buhler, Bûcher, Fazy et Dubuis ont déposé la
postulat suivant:

c Le Conseil fédéral est invité à allouer dès
le 1" Janvier 1907 aux fonctionnaires de 6' el
7* classe ayant femme et enfants et dont la
traitement n'excède par 9600 fr. un supplé-
ment allant jusqu'au 6 °/« d« M traitement
Les Chambres alloueront au Conseil fédéral
les crédits nécessaires».

€e postulat sera discuté ultérieurement -

Loi militaire. — La commission propose*
contrairement aux décisions du CSMBU da»

CBA1BBES FÉDÉRALES

Société par actions, ci-devant F. MARTINI I Eie
à FRAUENFELD

Dénonctation̂ d'cmprunt
Faisant usage de la faculté qu'elle s'est réservée lors do la con-

clusion du dit «mnrunt , la Société par actions, ci-devant
V. Uartini &. O", à Frauenfeld , dénonce par les présentes le
remboursement , pour le trente jnin prochain mil
neuf cent sept (30 juin 1907), de la totalité de son emprunt
hypothécaire 4 1/3 0,'Q de quatre cent mille francs
(40O.UO0 fr.) du 30 juin 191)2 , divisé en quatre cents obligations au
porteur , de 1000 fr. chacune.

Ce remboursement aura lieu sur présentation des titres pourvus
de tous les coupons non- échus, indistinctement :

A Frauenfeld : à la caisse de la société débitrice ainsi qu 'à
la Banque Hypothécaire de Thurgovie.

A Nenchfttei : à la Banque Cantonale Neuchâteloise.
A Winterthour : à la Banque de Winterthour.
Les titres non encaissés au 30 juin 1907, cesseront de porter inté-

rêt dès cette date.
Frauenfeld , le 14 décembre 1906.

Société par actions, ci-devant
F. MARTINI & O

ppon : A. WlESENDANGEB. W. KNOLL.

¦f̂ PORTRAITS llH Atelier de l'Office de Photographie ATTINGER || |
HJ . 9, PLACE PIAGET , 2™ ÉTAGE M

\ À poses en tous genres - agrandissements 1
H ENCADREMENTS * •]
III — Joli choix de cadres — L.J
't I On opère par tous les temps et sur demande le soir isS

Soyez aimables
pomme l'an dernier, le comité de la Société indus-

trielle et commerciale de Neuchâtel et environs prie
instamment et respectueusement le public de faciliter
les affaires de fin d'année en faisant acquitter, avant le
lur janvier 1907, toutes anciennes notes et factures
dues à divers fournisseurs. Par cette annonce, le comité
espère être utile au petit commerce surtout et ne froisser
personne ; c'est dans ce but qu'il se permet cette invi-
tation.

Keuchâtel, 14 décembre-1906.
I - - LE COMITÉ

LES

SALLES DE LECTURE
Rue du Seyon 36

sont ouvertes chaque soir
dès 7 heures

ENTRÉE GRATUITE

Souhaits
DE NOUTEL-AN

La Feuille d 'Avis de Neuchâtel
fmbliera, comme les autres années,
e 31 décembre, une page spéciale

contenant les avis de négociants et
autres personnes, qui désirent
adresser à leur clientèle ou à leurs
amis et connaissances, des souhaits
de bonne année.

Modèle de l'annonce*

LA MAISON X.-
adresse à sa bonne clientèle'

ses meilleurs vœux de nouvelle année.

Une grande partie des pages
étant déjà retenue par dhers
clients, prière de s'inscrire jusqu'au
20 décembre au bureau du journal ,
rue du Temple-Neuf, 1.

ADMINISTRATION DE LA
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

N.-B. — Nous rappelons au pu-
blic que notre journal administre
lui-même sa publicité. 

Hôtel-Casino

BEAIFSEJOUR
Tous Us mercredis soir

TRIPES
CONVOCATIONS

Eglise indépendante
Réunion d'Etude biblique

ce soir, à 8 h., dons la Salle
moyenne.

L'HELVETIA I
Compagnie Suisse d'Assurances contre l'Incendie

S A I N T - G A L L
(Capital social : 10,000,000 de francs)

se charge de toutes sortes d'assurances contre l'incendie
pour mobilier , marchandises et machines, à des primes fixes
et modiques. — La Compagnie rembourse, 'aussi les dégâts
causés par l'eau des hydrantes.

Pour tous les renseignements nécessaires, -s'adresser à

j MK MARTI &, CAMENZIND, agents généraux
I Rue Purry 8, à Neuchâtel

EGLISE INDEPENDANTE ,
Horaire les Cultes ie Noël , et fle lin d'année 1906 ;

i
Samedi 22 décembre : 8 b. s. Service de préparation à la sainte «

cène. Salle moyenne.
Dimanche 23 décembre : 8 h. % m. Catéchisme. Grande salis.

9 h. H m. Culte d'édification mutuelle. Petite
salle.

11 h. rii. Culte avec sainte cène. Temple
du Bas.

8 h. s. Culte de clôture de l'instruction
religieuse, Collégiale.

Mardi 25 décembre : Jonr de Noël :
IU h. m. Culte. Grande -salle.
10 h. % m. Culte avec sainte cène. Collégiale.
4 h. s. Fête du catéchisme. Grande salle.

Samedi 29 décembre: 8 h. s. Réunion de prières. Petite salle.
Dimanche 30 décembre: 9 h. % m. Culte d'édification mutuelle. Petite '

salle. J
10 h. 8/« m. Culte avec sainte cène. Temple '

du Bas. ¦
8 h. s. Culto avec sainte cène. Grande

salle.
Lundi 31 décembre : 8 h.. s. Culte de fin d'année. Grande salle.
Mardi 1« janvier 1907 : 10 h. % m. Culte. Temple du Bas.

CHAPELLE DE L'ERMITAGE .]
Dimanche 23 décembre : 10 h. m. Culte avec sainte cène.
Mardi 25 décembre, Jour de Noël: 10 h. m. Culte.
Dimanche 30 décembre : 10 h. m. Culte.

8 h. s. Culte avec sainte cène.
Mardi l" janvier 1907 : 10 h. m. Culte.

CHAPELLE DE LA MALADIÈRE
Dimanche 30 décembre : 10 h. m. Culte avec sainte cène.

Les dons remis aux sachets à l'issue de tous les cultes du diman-
che 23 décembre et du jour de Noël sont destinés à la Caisse de.
l'Eglise. ! . ¦¦¦ , •' *~

PR0F. MUMAM, ZURICH (Hornbachslr.)

Institut pour le traitement
du bégaiement ; :

GARANTIE! F,JW»« PROSPECTUS FRANC®

SOCrÊTÉ T

BILLES - LETTRES
t »¦¦—"NII «̂

MM. les Honoraires et An-
cien*-ftellettriens sont co<w ,
diaiement Invités à assister à la

f z te de JCoël
qui aura lieu au Chalet de la Pro*
menade, le jeudi 20 décembre
1906, dès 8 h. y .  du soir.

LE COMITE

Eglise Ewgflip italienne

f ixhx z k }(oël
Dimanche SS décembre

à 8 h. du soir dans la

Salle de l'UMON (MÉTflME
rue du Château 19

Tous ceux qui ont à cœur l'œu.
vro d'évangélisation poursuivio
parmi les Italiens de iotre viÛe et
qui désireraient lui. témoigner, à.
cotte occasion, leur sympathie,
peuvent envoyer leurs dons en
espèces ou en nature (vêtements,
jouets, etc.), à l'adresse suivante*

Eglise Evangélique italienne
Rue du Pommier. 8.

I Madame J. .IRAS PRÊTRE
I et ses enfants , » Genève et

fl Auvernier, remercient sin-
H cèreinent toutes les person-
ne ne* qui leur ont témoi gné
f |  de la symp athie dans leur
g grand deuil.

¦ 

Monsieur ALFRED
SYDLER.HANDËRET et sa
famil le  remercient bien sin-
cèrement toutes les person-

I

nes qui leur ont témoigné
de la sy mpathie à l'occasion
du grand deuil qui vient
de les frapper.

Auvernier, Hr
11 décembre t906. ¦

«r '»

f W8$ La "Feuille d'Avis Je\
Neuchâtel est lue chaque jour I
dans tous les ménages. J

abonnements
POUE 1907

Le bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel reçoit dès maintenant les renouvelle-
ments et les demandes d'abonnements pour
fWIT.
¥**-*. nouvu\ abonné pour l'année prochaine
ecevra le journal .

gratuitement
usqu'à fin décembre courant.

Oa peut s'abonner à tous les bureaux de
poste et par carte postale, adressée au bureau
lu journal.

Rue du Tcmple-Nenî 1, Nenehâtel
Nous prions nos abonnés de ne pas

tarder à retirer à notre bureau leur
quittance d'abonnement pour 1907, afin
d'éviter l'encombrement de fin d'année.

PRIX D'ABQïnramNT

FEUILLÏ D'ÀYIS
1 an 6 mois 3 mois

Par porteuse, Q / Q en Tille O. t. ' 6.
Par porteuse hors de ville
ou par poste dans Q L Cfl Q OR
toute la Suisse **¦ t.JU u.Ctti
Pour l'étranger (Union postale) : 1 an . 25 fr.;

S mois, 13 fr. 50; 3 mois. « fr. 25.
Les abonnés de l'étranger sont priés

ie régler sans retard, par mandat postal ,
le prix de leur abonnement , afin que l'en-
voi de leur journal ne subisse aucune
Interruption.

Aïkimislration de la Feuille d'Avis



Etats, de maintenir les capitaines dans l'élite
jusqu'à 38 ans. Adopté.

Contrairement à la décision dn Conseil
fédéral et dn Conseil des Etats, la commission
estime qu'il n'y a pas lieu de former des trou-
pes de montagne spéciales. Il nous est plus
utile et plus avantageux d'organiser, d'ins-
truire et d'équiper en vue de la guerre en
montagne, des unités et des corps de troupes
recrutés dans les régions alpestres.

Le Conseil décide de biffer l'article 33 pré-
voyant des troupes alpines spéciales.

M. Schobinger demande qu'une partie de
l'artillerie soit laissée aux cantons, tandis que
le projet prévoit la fédéralisation de toutes les
batteries.

CONSEIL DES ETATa — Le règlement fixant
les traitements des fonctionnaires et employés
de la Banque nationale est adopté sans dis-
cussion, selon ce qui a été décidé par le Con-
seil national

Brevets d'invention. — M. Leumann dé-
fend, à l'article 1 bis, les propositions de la
minorité dont voici le texte :

c Ne peuvent être brevetées : 1. Les inven-
tions dont l'exploitation - serait contraire aux
lois et çux bonnes mœurs. 2. Les inventions
ayant pour objet des substances chimiques
destinées uniquement à un usage médical on
à l'alimentation des hommes ou des animaux,
ainsi que les procédés pour la préparation de
oes substances. 3. Les inventions qui ont pour
objet des substances pharmaceutiques, à
moins qu'elles ne ss rapportent à nn procédé
chimique déterminé servant à préparer les
dites susbtancea 4 Les inventions ayant pour
Objet des produits pharmaceutiques autres
qne ceux visés au chiffre 3 ci-dessus, etc.

Ce qni différencie ces propositions de celles
de la majorité, c'est l'admission au brevet des
procédés chimiques servant à préparer les
substances pharmaceutiques dont il est ques-
tion sous le chiffre 3.

La proposition de la majorité de la commis-
sion est adoptée par 26 voix contre 8.

On discute ensuite le budget de la régie des
alcools qui prévoit un bénéfice de 5,990,000 fr.
avec une répartition de 5,985,041 fr. aux can-
tons soit 1 fr. 8o par tête de population. Le
budget est adopté.

On reprend la discussion par articles du
projet, de loi sur les brevets d'invention.

Après l'adoption de l'article 17 la discussion
est interrompue.

CANTON
L'assurance contre la grêle. — Le Con-

seil fédéral a décidé de bonifier aux 19 can-
tons qui ont supporté en 1906 les dépenses
pour l'encouragement de l'assurance contre la
grêle, la moitié de leurs débours aux polices
et pour contribution en faveur des primes aux
assurés, s'élevant au total à 173,263 fr. 20.

La bonification s'élève pour le canton de
Neuchâtel à 11,941 fr. 48.

Le loup des Eplatures. — C'est tout un
groupe de chasseurs et de rabatteurs qui tra-
quèrent lundi le malheureux chien coupable
de ressembler à un loup.

Mais il parait que ce chien était une bête
de race et que son propriétaire en demande-
rait un bon prix. Il raconte aussi que les Nera-
rods étaient au nombre de trois et que le pre-
mier arrivé auprès de la victime lui enleva le
collier, de sorte que les deux autres, ainsi
que la troupe des rabatteurs, tombèrent dans
le panneau.

Les Ponts-de-Martel. — En réponse à la
déclaration du président du Conseil commu-
nal des Ponts, le propriétaire de la maison
incendiée récemment à Petit-Martel déclare
dans la « Feuille d'Avis des Montagnes > de
dimanche, que la commission du feu a bien
passé chez lui, mais s'est bornée à visiter le
rez-de-chaussée et le 1" étage. Or, c'est dans
la grange qu'on a découvert le feu, dans un
tas de tourbe adossé au canal de cheminée —
ce qui, par exemple, devrait être défendu.

Peseux. — A Peseux, comme ailleurs, le
plaisir de la luge bat son plein ; mais les acci-
dents en tempèrent quelque peu la joie.

Dimanche, trois demoiselles étrangères, en
pension dans la localité, prenaient ce divertis-
sement, lorsque leur luge culbuta au milieu de
la piste et l'une d'elles a eu l'os frontal assez
endommagé pour nécessiter les soins d'un
médecin.

Lundi, un jeune homme*voulant retenir sa
luge, qui avait pris une allure trop rapide,
e'est foulé la cheville et devra rester immobile,
probablement pondant plusieurs semaines.

Le 13 décembre 1869, soit quatre ans avant
lu formation des Eglises nationale et indépen-
dante, M. Frédéric Godet, professeur et doc-
teur en théologie, recommandait la séparation
des Eglises et de l'Etat dans une conférence
faite â l'Oratoire des Bercles à Neuchâtel.
Cette conférence vient d'être publiée et nous
reproduisons Ici l'avertissement placé en tète
de la brochure qui la contient*

C'est le 5 décembre 1868 que, par une con-
férence restée mémorable, M. h. Buisson,
alors professeur à l'Académie de Neuchâtel,
le«a dana notre pays le drapeau de la libre-
pen~ie. Le 17 du même mois, un groupe de
1087 citoyens radicaux demandait au Grand
Conseil ia suppression immédiate du budget
àec cultes. La pétition, qui était conçue dans
c-> esprit d'hostilité contre l'Eglise, fut ren-
voyée au Conseil d'Etat. Celui-ci fit rapport,
par l'organe de M. Georges Guillaume, le 17
oovo-ibre 1869 : il concluait nettement en fa-
veur de la séparation.1

Quelques jours après, M. Frédéric Godet,
Eroresse;r et docteur en théologie, entrait en

ce à  ̂...ur, peur soutenir cette grande ré-
forme Il ùt, k T8 décembre 1869, àTOratoire

• *i£j &£*¦,c «wn^Wl^ragBott ouf
.vient'cL'Atâ*.

|!WW5Éjê. . ' \ -f*"*? par^ ffiS soita du . Côsnlfc.

des Bercles, une conférence où fl démontrait
la justice et l'opportunité de la séparation.
M, Buisson la mentionnait en ces termes dans
son journal («L'Émancipation», 19 décembre
1869) :

«Nous espérons que cette admirable confé-
rence, vive, substantielle, attrayante et popu-
laire, sera répétée en plusieurs endroits du
canton : nous voudrions Qu 'elle le frtt dans les
six districts. Elle ferait faire, au sein même
des populations les plus indifférentes, un
grand pas à une cause qui est celle de la jus-
tice et du progrès. Nous souhaitons vivement
qu'elle soit imprimée et répandue par milliers
d'exemplaires. Nous y reviendrons avec plai-
sir en parlant du remarquable rapport du
Conseil d'Etat, qu'elle complète, développe et
dépasse presque en libéralisme. Décidément,
il faut que l'idée de la séparation soit bien
mûre pour que des esprits aussi opposés sur
tous les points que le sont M. Godet et M.
Guillaume, se rencontrent si absolument dans
une même proposition de reforme».

De cette conférence,que l'auteur ne fit point
imprimer, le manuscrit est demeuré entre les
mains de sa famille, qui estime le moment
venu de le publier.

Sans doute, l'orateur dut,en prononçant son
discours, ajouter à ses notes tout co que lui
suggérait la vivacité de sa conviction. Nous
devons nous contenter de reproduire le texte
qu'il a laissé. On verra combien, malgré la
différence des temps et des circonstances, il
demeure actuel. Nous nous bornons à souli-
gner ce fait: Frédéric Godet proclamait la né-
cessité de la séparation «quatre ans» avant leâ
événements qui ont partagé l'Eglise neuchâte-
loise, et précisément dans l'espoir d'éviter un
schisme que sa clairvoyance ne prévoyait que
trop. S'il eût été écouté en 1869, nous n'au-
rions pas eu la crise do 1873.

Quant aux principes qu'il expose dans les
pages qu'on va lire, et qui sont la liberté et la
justice, ils sont plus que jamais indispensables
à la solution des difficultés présentes.

M. Otto de Dardel écrit dans la « Suisse
libérale » :

Le recours Wolff éclate en pleine bataille,
comme une bombe destinée à faire des victi-
mes aussi bien d'un côté que de l'autre. Son
premier but est évidemment do fournir aux
autorités cantonales une preuve de plus du
mécontentement des populations. Mais un
grand nombre de séparatistes ne se soucient
nullement de porter pièce aux autorités.
Beaucoup de gouvernementaux figurent dans
nos rangs. Nous travaillons à une œuvre de
justice; nous ne faisons pas ici de la politique
d'opposition. Encore moins voudrions-nous
faire de l'obstruction. Le gros ' inôident créé
par M Wolff et consorts a également nour but
de retarder la votation. Or, la date choisie
se nblait avoir été acceptée tacitement par
tout le monde. Les électeurs cantonaux se
sont accoutumés à l'idée qu'ils devront s'ap-
procher des urnes dans la seconde quinzaine
de janvier. Du côté séparatiste comme du
côté « statuquoiste » ( si j'ose ainsi dire,) les
dispositions sont prises à cet effet. Bien des
gens seront furieux si ce recours intempestif
vient tout bouleverser; d'autant plus qu'il se-
rait extrêmement fâcheux que la votation sur
la séparation, se trouvât trop rapprochée des
élections générales du printemps prochain.
Ce serait faire verser dans la politique une
question de principe qui doit être traitée pour
elle-même.

...M Wolff et consorts seraient bien avisés
s'ils abandonnaient pour le moment le projet
d'une démarche qui menace de troubler et
d'indisposer nombre de séparatistes. Ds le
pourraient sans rien sacrifier de leur point de
vue, puisque leur recours serait encore rece-
vable jusqu'à la mi-février au moins».

On lit à ce sujet dans r«Impartial» :
«Les signataires de ce recours ne font par-

tie d'aucun comité séparatiste. Us désirent
simplement voir trancher une question dans
laquelle le Grand Conseil a pris une attitude
dont la légalité leur parait contestable.

Nous croyons même savoir que le comité
séparatiste cantonal n'est nullement d'accord
avec l'initiative des recourants, non pas quant
au fond peut-être, mais pour des raisons d'op-
portunité».

lia séparatî îa

NEUCHATEL

Le Conseil général se rennira vendredi
prochain, à 8 heures, avec l'ordre du jour sui-
vant:

Rapport du Conseil communal sur la liqui-
dation de la société de transport par automo-
biles ; une demande de crédit en faveur des
fouilles de la Têne.

Rapports de la commission sur : le budget
de 1907 ; la création d'un poste d'aide-ingénieùr
au service de l'électricité ; le prix du gaz en
1907.

Objets restés à l'ordre du jour -.l'acquisition
d'un immeuble aux Fahys ; la construction
d'nn trottoir au faubourg du Lac; un règle-
ment sur la vente du lait et du beurre ; une
demande de crédit pour l'agrandissement du
cimetière de Beauregard ; le rachat des instal-
lations de gaz en location ; motion Vuarnoz et
consorts relative à la construction d'un édifice
pour salles de réunions et soirées populaires.

Accident. — Mardi matin, & six heures et
demie, le jeune H., porteur de lait, a glissé
en bas les escaliers de la route de ht Côte et
s'est cassé le bras gauche.

Emballé. — Hier, à 11 heures, un che-
val attelé à un gros camion, s'est emballé à la
rue Matile et est descendu le Pertuis-du-Soe ;
le char a été renversé, mais le cheval qui a été
arrêté au bas des Terreaux, n'a eu aucun
mal

On noua dit qu'un malheur a pu être évité ;
en effet, un groupe d'enfants qui stationnait
aux Sablons, au milieu de la route, averti à
temps par un passant, a heureusement pu se
garer à temps.

>ç< (la Jearnal réfty —m of lalm.
"
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Corcelles, le 18 décembre 1906.

Monsieur le rédacteur,
Je vous serais rec nnaissant de bien vou-

loir publier dans votre honorable journal,
comme complément à l'article paru dans votre
numéro d'hier, les lignes que voici :

Votre correspondant, qui mefaitl'effet d'être
bien au courant du ménage communal de
Gorcelles-Cormondrèche. aurait dû indiquer
plus en détail le motif pour lequel la minorité
du Conseil général a refusé son approbation
au budget II mentionne seulement que la mi-
norité n'approuve pas une augmentation totale
de 375 fr. à répartir entre trois chef3 de dicas-
tères, qui — dit-on — sont trop peu payés
pour le travail et les responsabilités qui leur
incombent.

Votre correspondant omet de. dire que la
majorité, il y a deux ans environ, avait de-
mande de réduire — à titre d économie — à
5 le nombre des conseillers communaux, qui
se composait alors de 7 membres. Cette réduc-
tion de deux membres a provoqué : la révision
du règlement communal et une augmentation
totale de traitements de 375 fr.

Votre correspondant pourrait-il dire si cette
augmentation se justifie en ce moment?

H feut remarquer qu'avant d'arriver au
pouvoir, la majorité ne s'est pas fait faute de
prêcher des économies, même sur le traite-
ment-dés conseillera communaux. Mais, aus-
sitôt au pouvoir, cette majorité n'a rien eu de
plus pressé que d'imaginer ce supplément inu-
tile de dépenses.

Voilà ce qu'il faut ajouter aux informations
de votre correspondant corcellois.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, avec
mes remerciements anticipes, l'assurance de
ma considération distinguée.

Un contribuable au nom de plusieurs.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Organisation militaire
Le groupe radical démocratique de l'Assem-

blée fédérale s'est réuni mardi après midi
pour discuter la position à  ̂

prendre vis-à-vis
du projet de nouvelle organisation militaire,
et s'il était possible de raccourcir la durée des
écoles de recrues d'infanterie ou si le fait de
raccourcir de cinq jours le cours de répétition
d'infanterie de landwehr serait considéré com-
me concession suffisante.

Les représentants de la Suisse romande,
tout en recconnaissant la bonne volonté qui
ressort de ces propositions, ont exprimé l'opi-
nion qu'il faudrait encore réduire les écoles
de recrues d'infanterie à 65 jours et qu'alors
on serait parfaitement d'accord. La durée
totale du service d'instruction serait en ce cas
de 65, plus 77, plus 6 jours, soit 148 jour ,̂ '

Plusieurs orateurs, parmi lesquels des re-
présentants de la Suisse allemande, ont ap-
prouvé un compromis sur cette base. Par
contre, d'autres membres ont défendu avec
opiniâtreté la proposition tendant à faire des
écoles de recrues de 70 jours.

Il n'a pas eu de votation.

La Séparation en France
Le conseil des ministre a approuvé la décla-

ration faite lundi par M. Briand devant la
commission chargée d'examiner le projet de
loi devant assurer l'exercice des cultes.

Le gouvernement s'opposera à la discussion
de la partie de la loi relative à la dévolution
des biens.

Le « Temps » dit qu'à partir de mardi il ne
sera plus dressé de contraventions à Paris ni
dans le département de la Seine, le gouverne-
ment estimant que la désobéissance à la loi de
1881' est suffisamment établie.

Le délai de trois jours dans lequel les fabri-
ques devaient remettre aux receveurs de l'en-
registrement les espèces, valeurs et documents
dont elles étaient dépositaires ayant expiré
lundi soir pour Paris, les receveurs ont dressé
mardi les procès-verbaux de prise de posses-
sion des biens.

Un receveur a déclaré au «Temps» qu'il
n'est pas nécessaire pour cela d'aller dans les
églises. Il suffit de recopier les inventaires,
déjà faits.

Pour les titres de rente que les fabriciens
n?ont pas remis à la dette puulique, on fera
établir un double, et les intérêts de ces titres
seront servis au séquestra Les fonds déposés
au trésor seront également au nom des rece-
veurs de l'enregistrement

De nouvelles déclarations ont été faites
mardi après midi pour les églises de Saint-
Marcel et Notre-Dame de la Garde.

Les « Débats » croient savoir que si les con-
traventions continuent à être dressées pour la
célébration du culte, le cardinal Richard or-
donnera de quitter les églises et fera organiser
un culte privé.

Le conseil de guerre de Lille a condamné â
la destitution le capitaine d'infanterie Ma-
gniez, qui, le 20 novembre, lors de l'inven-
tahe d'une église, refusa d'obéir à la réquisi-
tion de faire enfoncer les portes, disant que
les règlements militaires ne lui prescrivaient
pas d'obéir à de tels ordres. Le conseil de
guerre lui a accordé des circonstances atté-
nuantes.

On mande de Rome aux « Débats » :
Mgr Adami, prélat du Vatican, est mort

laissant au pape quatre millions qu'il désire
voir affecter aux besoins du clergé français.

En Perse
Le shah a passé une bonne journée. Il a en

de fréquentes conversations, au cours des-
quelles il a traité des affaires publiques.

L'héritier présomptif proteste avec indigna-
tion centre les bruits qui .oat couru au sujet 4&
poB<nppMtli3n>fr ltadn>nare4a-$ariëaeat .

Il a écrit une lettre dans laquelle il déclare
catégoriquement se prononcer en faveur du
maintien du parlement et ajoute qu'il ne
désire que le progrès et le bien-être de la
nation persane,

A la délégation hongroise
A la commission de la délégation hongroise,

le ministre commun des finances, Buryan, a
exposé longuement la situation en Bosnie-
Herzégovine.

H a déclaré que l'introduction des institu-
tions autonomes ne pourrait avoir lieu que
graduellement Lui-même désire une repré-
sentation autonome des populations.

Le ministre a annoncé ensuite une loi sur
la presse, l'institution d'administrations mu-
nicipales autonomes, une loi sur la réforme
scolaire ainsi que d'autres réformes qui con-
duiront peu à peu à l'autonomie.

En Turqxiie
Le bruit court que la localité de Passovah,

occupée par les Turcs, bien qu'elle fasse partie
du territoire persan, ce qui avait piévoqué le
conflit de frontière actuel, a été évacuée sans
ordre par les troupes turques.

Le manque de vivres et le non paiement de
la solde ont déterminé la troupe à évacuer
cette localité.

Les soldats de la marine qui ont pris part à
la manifestation de dimanche ont été transfé-
rés dans la réserve et renvoyés dans leurs
foyers.

Cette mesure est considérée comme mala-
droite pour le maintien de la discipline dans
l'armée et donne lieu à de vifs commentaires.

En Serbie
La Skouptchina a adopté le projet d'em-

prunt par 90 voix contre 59.

En Russie
La police de Saint-Pétersbourg a opéré des

perquisitions en masse dans la plupart des
quartiers. Les cosaques et la gendarmerie
l'assistaient Les habitants des maisons per-
quisitionnées ont été forcés de se lever dans
la nuit et rien n'échappa à la police. Les rues
où avaient lieu ces perquisitions étaient bar-
rées par les cosaques. Des cris et des détona-
tions isolées partant des maisons attestaient
de l'activité de la police, qui a saisi beaucoup
de choses compromettantes. Il semble qu'elle
ait réuasi à découvrir le plan d'une insurrec-
tion organisée par les révolutionnaires. Plus
de cent personnes, parmi lesquelles un certain
nombre de femmes, ont été arrêtées.

Nouvelles diverses

Le repos du dimanche. — Faisant usage
du droit accordé aux communes par le Grand
Conseil, d'édicter, par voie de règlement, des
dispositions relatives à la protection ouvrière,
la municipalité de Lausanne propose de met-
tre en vigueur, en les adaptant aux besoins de
la ville de Lausanne, les dispositions conte-
nues dans la loi sur le repos du dimanche
votée par le Grand Conseil, mais repoussée
par le peuple ensuite d'une demande de réfé-
rendum.

La hausse du pain. — Les boulangers de
Madrid ont informé les autorités de la hausse
inévitable du prix du pain si les Cortès auto-
risent l'établissement de droits temporaires
sur les blés étrangers. La menace a provoqué
de l'agitation dans la classe ouvrière.

Les postiers de Vienne. — L union des
employés des chemins de fer autrichiens a
décidé mardi de soutenir les employés postaux
dans leur résistance passive et dans la lutte
qu'ils engageront pour améliorer leur situation
économique

Sinistres maritimes. — On mande de
Kingston (Jamaïque) que l'échouement de la
«Princesse Victoria-Louis» est dù.au fait qu'il
n'y avait pas de pilote à bord.

— On télégraphie de Douvres que le capi-
taine et les quatorze marins dn «Cap Juby »
(et non « Cap Griby») coidé lundi, continuent
à garder le silence. On sait seulement que le
navire a coulé en trente secondes et que les
survivants ont été recueillis par le vaisseau
abordeur.

DERNIèRES DéPêCHES
(Smkt tfiàal da la TmiBa J 'Aott é* ftocMtag

Service militaire
Berne- 19. — L'école de recrues de cava-

lerie pour les recrues des cantons de Genève,
Vaud, Valais, Neuchâtel et Tessin ainsi que
pour les recrues.de langue française des can-
tons de Berne et de Fribourg, aura lieu à
Aarau, du 14 janvier au 4 avril

Bon équipage, piètre capitaine
Berlin, 19. — On mande de New-York au

« Lokal Anzeiger », que les passagers du na-
vire « Princesse Victoria-Louise » vantent
l'admirable conduite et la discipline de l'équi-
page, lors de l'échouement du navire.

Par contra, ils jugent sévèrement le suicide
du capitaine qui eut lieu denx heures après
l'échouement et avant le sauvetage des pas-
sagers.

Triste histoire
Strasbourg, 19. — Les journaux de Berlin

annoncent qne M Grandcolas, maître à l'école
primaire, sa femme et son fils âgé de sept ans
ont été trouvés morts dans leur demeure.

On présume que le maître a empoisonné sa-
famille dans un accès de folie.

Au Maroc
Londres, 19. — On mande de Tanger au*

« Daily Telegraph » :
Raissonli a placé des postes sur la plaoe et

dans les marchés extérieurs pour empêcher le
débarquement des Européens.

Il y a en tout deux cents hommes a»més de
fnsils Mauser.

Incendié et échoué
Sébestopol, 19. — Un vapeur d*oue com-

pagnie . russe de. NoùroasMt a été incendié
dans.leivoi»a«ge.-de.»«daife e*« échoué. ¦

Les soldats ont été envoyés à son secours;
les passagers but été sauvés.

Du baume sur les blessures
Saiot-Pétersbourg, 19. — Le vice-amiral

Doubassof a été nommé amiral
M Stolypine a été nommé chambellan et a

reçu l'ordre de sainte Anne de première classe.
La faim en Chine

Shanghaï, 19. —La famine augmente dans
le Kiang-Pe.

Cinquante mille hommes sont campés à
Tsing Ksan Pou. Un grand nombre de mal-
heureux arrivent à Nankin.

La rébellion du Kiang-Sou est réprimée.

Equipages en grève
Rome, 19. — A Gênes, Naples, Livourne,

Bari, les équipages des vapeurs même postaux
se sont mis en grève

Les autorités ont dénoncé aux tribunaux les
grévistes pour mutinerie.

Le service postal avec les autres villes du
littoral est assuré par des torpilleurs.

Les armateurs ont décidé de ne pas repren-
dre le service si les équi pages ne donnent pas
la garantie d'une plus sérieuse discipline.
MMBMBWM—a ¦ -" —————¦——
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Mademoiselle Marie Droz , à Neuchâtel ; les
familles Aegerter, à Bienne, Droz , à La Chaux-
de-Fonds, Saint-Aubin , Landeron et Cressier,
Deschamps, à Neuchâtel et Valangin, ont la
douleur de faire part à leurs amis ot connais-
sances du décès de

Madame MARIE DROZ, née £GERTER
leur chèro mère, belle-sœur, tante, nièce et
parente que Dieu a retirée à lui mardi, après
une longue et pénible maladie, dans sa 58m«
année.

Je sais en qui j'ai cru.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 20 courant,

à 3 h. après midi.
Domicile mortuaire : Moulins 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Les membres de la société de la Croix-
Bleue sont informés du décès de leur re-
grettée collègue,

Madame MARIE DROZ
membre, actif de la section et priés d'assister
à son enterrement qui aura lieu jeudi 20 cou-
rant, à 3 heures.

Domicile mortuaire : Moulins 15.
LE COMITÉ

m iiiinimiM iiiiffl iiii —«w» miimmwiniiii
Les enfants Javet , Charles, Eugène et Albert,

Madame veuve Charlotte Bilnzli , - Monsieur et
Madame Pointet et leurs enfants , les familles
Perriard, Jordan ,- Porret et Javet ont la
grande douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la mort de

Madame Marie JAVET née PERRIARD
leur chèrs et regrettée mère, sœur, belle-
sœur, tante, nièce et cousine, que Dieu a
reprise à lui aujourd'hui 18 décembre, après
une longue et pénible maladie, à l'âge de 37
ans.

Auvernier , le 18 décembre 1906.
- Jésus lui dit : Je suis la résur-
rection et la vie ; celui qui croit en
moi vivra, quand même il serait
mort. Jean XI, 25.

L'ensevelissement , auquel ils sont priés
d'assister , aura lieu jeudi 20 décembre, à
i heure après midi.

Domicile mortuaire : Auvernier 142.

Madame Elisabeth Bilhler-Jaussi , Monsieur
et Madame Albert Buhler et leurs enfants,
Monsieur Emile BOhler , Monsieur Alfred Buh-
ler et sa fiancée Mademoiselle Pahud , à Saint-
Aubin, Madame et Monsieur Otto Mœsehber-
ger-BUhler, Il Berne , Madame et Monsieur Eu-
gène Dupont-BOhler et leurs enfants, en Amé-
rique. Mademoiselle Marcelle BOhler , en Amé-
rique, les familles Buhler , à Merligen , Jaussi,
en Amérique, ont la douleur ' de faire part à
leurs parants, amis et connaissances, de la
grande perte qu'ils viennent de faire en la
personne de .

Monsieur GOTTLIEB BUHIiER
leur bien-aimé époux, père, beau-père, grand-
père, beau-frère, oacle et parent, enlevé à leur
affection , aujourd'hui 18 décembre, à 8 heures
du matin, dans sa 83m' année, après une pé-
nible maladie.

Béni soit l'Eternel, car il a en-
tendu la voix de mes supplications.

Ps. XXVIII, v. 6.
' L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu jeudi 20 courant, a 1 heure
de l'après-midi.

Domicile mortuaire : Saars 31.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
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AVIS TARDIFS
La Société

NEOCOMIA
informe messieurs les Vieux-Néoeomiens «ae
sa fête de NoSl aura lien le vendredi 21 dé-
cembre, à 8 h. K du soir, au Casino Beau-
Séjotir.

Société chorale
La cotisation annuelle des membres actifs

est payable en mains du caissier, M. A. Jobin,
soit à son magasin ou à l'issue des répétitions.

A VENDRE
au magasin de musique

Sandoz, Jobin & (?•

5 pianos neufs
ĝarantis sous tous les rapports.

Occasion exceptionnelle

Sociétéjîhorale
p Répétition d'ensemble
i (dames et messieurs)

ce soir, à 8 heures
.,-«=a-Œ—SSHB—-—¦-—-—«mms

j I JU Tettith d'Aoù de WeucbdtsL
i r' ':._'.". . hors de ville, o fr. par an.

Banpe Cantonale MtMslfe
Caisses ouvertes de 8 h. 54 à midi de { fc5 h., et le samedi soir do 7 à 9 h. ^oui- le»

versements sur livrnts d'épargne.

Nous sommes vendeurs d'obi ipation*:
3 3/4 0/0 Foncières de notre Etablissement,

S" T, de fr. Iu00, à 99.50 et int.
3.60 0/0 Foncières de notre Etablissement,S» M et N , de fr. 500 et de fr. 1008,

à 97.— et int.
3 1/2 0/0 Chemins Fédéraux, de fr. 1000,

à 99.60 env et int.
3 1/2 0/0 Jura-Simplon 1894. de fr. 500,

à 98.— env. et int.
4 0/0 Chemin de fer Uniou-Suisse , 2 m° hy-

pothèque, de fr. .î00,
à 101.25 env. et i nt.

3 1/2 0/0 Etat de Neuchâtel 1894. de fr. 1000,
à '17. — et int,

3 1/2 0/0 Canton do Saint-Gal l 1903. de fr. 1000,
à 96.— et int.

4 0/0 Grand Duché de Bade 1901 , coupures
diverses, à 102.50 env. et int.

4 1/2 0/0 Japonais 1" Série, de Lg. 100.—/— ,
à 95.— env. et int.

3 1/2 0/0 Ville de Neuchâtel 1888, de fr. 1000,
à 96.— et int.

3 3/4 0/0 Commune de La Chaux-de-Fonds 1905,
fr. 1000, à 98.— et int.

4 0/0 Commune de Cernier 1906 de fr. 500,
au pair et int .

4 0/0 Commune de Saint-Aubin-Sau^es 1906 ,"" de fr. 500, au pair ot int.
2 0/0 Ville de Bruxelles 1905, de fr. 100,

avec primes , à fr. 9».— t. q.
3 1/2 0/0 Chemin de fer du Gothard 1895, 1™

hypothèque , do fr. 500,
à 98.— env. et int.

5 0/0 Lombardes priorité , S1» B. de fr. 500,
à fr. 526.— env. et int.

4 0/0 . Chemins Italiens de la Méditerranée,
de fr. 500 , à 100.75 env. et int.

4 0/0 Oregon Short Line Railroad Cy or.
(Refunding) de Doll. 1000,

à 95.75 env. et int,
4 0/0 Crédit Foncier Central Prussien 1890,

coupures diverses,
à 100.50 env. et int

4 0/0 Banque de Winterthour , de fr. 1000
au pair et int

4 0/0 Brown, Boveri & C'", à Baden, da
fr. 1000.—, au pair et int

4 1/2 0/0 S. A. d'Entreprises et de Construc-
tion, Neuchâtel , de fr. 500.—,

au pair et int.
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BOURSE DE GENEVE, du 18 décembre 190S
Actions ObtljH ttoni

Saint-Oothard . —.— 3 % féd. ch. de f. —.—
Bq» Commerce 1100. — i (4 O. de fer féd. 1013. —
Fin. Fco-Suiss. 6800. — i% Gen. à lots. 106.25
Union On. <*ea. 775. — iSgvpt. unif. . 513.25
Gaz Marseille jouis. 807.50 Serbe . . .  4» 422.—
Gaz de Naples. —.— lura-d., 3 K % 490.50
Kco-Suis. élec. 574.50 f'raaco-Suisae . 466.50
Cape Uoppar . 230.— N. -K. Suis. 3n 495.25
Gafsa — .— Lomb. anc. 3 % 337.5d
Parts de Sétlf. 545. — Môrid. ita. 3* 347.50

Demanda Offart
Changes France 100.03 100.08

à Allemagne.... 123.25 123.37
Londres 25.25 25.26

Neuchâtel Italie 100.15 100.22
Vienne 104.72 I1M . 8O

Argent fin en gren. en Suisse , fr. 12U. — lo kil,
Neuchâtel. 18 décembre. Escompte 5 S %

BOURSE De PARIS , du 18 déc. 1305. Clôture.
3» l-rançais . . 95.02 Bq. de Paris. . 1 628. —
oonsoi. angl. . 86.18 Jrôd. lyonnais. 1199. —
Brésilien i%.  . 84.90 Banque ottom. 674. —
Ext. Esp. 4% . 95.80 àuez 4500. —
Uongr. or 4« . 97.95 itio-Tinto.. . . 2168. —
Italien 5 9» . . . 103.40 Xh.. Saragosse . 420. —
Portugais '3% . — .— Jh. Nord-liap. 270.—
Turc 1/. A% : . 9i. — Oharterod . . . 42. —

Actions lie Beers. . . . 566 .— '
Bq. de Krance. —.— tioldfieVAs . . . *&.— ,;
Crédit foncier . —.— Goen 34.—

1 'ADMINISTRATION de la "Feuille d 'Jlvis da
"Neuchâtel n'accepte pas les annonces

en texte abrégé. )
Toute correction faite à la composition

d'une annonce se paie à part.
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II CTATWMS tf TEMPS & VENT
|E »?i_ .

394 Genève -0  Qq.n. B Calm*
450 Lausanne — 1 Couvert
389 VevoV ~~~~ * *
3»8 Montreux - 2  Tr.b.tps. '»
537 Sierre —1* „ *

1609 Zermatt - Manque.
482 Neuchâtel - i Couvert. Bise>
995 Chaux-de-*!ea&> — 7 » '
632 Fribeurg - 2  » 

y^543 Berne - 0  » 
J,^562 Thoune — 3 ¦» »-'alu"*

566 Interlaken -6  Tr.b. tps. »
280 Bàle - 3  Couvert. B.sa.
439 Lucerne - 4 » Caln*

1109 Gôsehenen —43 Tr.b. tps. *
338 Lugano — } »
410 Zurici — 4 Couvert. J4U7 Schauuouse 0 »
«73 Baint-GaU — 4  Tr.b.tps. *
475 Glaris — 5  Couvert.
505 Ragatt — 6 Tr. b. tps.
587 Coire — f » ,. ,

r*54S Davos —16 / » / ;
'1836 Raint-MorH* I— 1 

L̂&
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BULLETIN METEOROLOGIQUE — Décembre
Observations faites à 7 h. % , 1 h. X et 9 h. X
"" 

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
„ Tempér. enOAiréîeeit » Es  ¦_ Vl d«ninant fj

2 Moy- Mnu- Man- i g- ~ 
ftf Foree |eoae mum main 3 s <3 S

18 _2.4 —4.0 —1.6 726.0 N. -E. moy. couv.

19. 7 h. %: —1.6. Vent : N.-E. Ciel : couvert

Hauteur du Baromètre réduite à 0 I
suivant les données de l'Observatoire j

Hauteur moyenne pour Neachàtel : 71ii .5nl°1.

1 Décembre I 14 j 15 g 16 j 17 g 18 | 19 '

S IUU1 
^

725. Sr
TJg ~j ". -

psç |
710 - ,;, . - [

705 2~- f! I

7uo -̂l . maBm j LjJJ tl
STATION PB CHAUMON T (ait. 1128 m.) , . ,

17 |-6.5 |-8.5 |-3.6 |670.6| I N. ffaibla|clair
Grand beau. Alpes visibles.

A1UU T«'i»p. Batota. VaU. Cl»U

18 déc. (7 h. m.) H28 S A  669.3 N. couv.

Niveau du lao: 19 décembre (7 h. m.| : 429 m. 160


